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Contre la menace fasciste 
<( Les organisations soussignées dénoncent l 'ac­

tion criminelle de l'O.A.S., de ses agents , de ses 
complices, de ses inspirateurs, qui menace la vie 
de tous les citoyens et les libertés, même les plus 
élémentaires. Elles est iment que devant la multipli­
cation des attentats et la montée de la menace 
fasciste, que les pouvoirs constitués n'ont pas 
enrayées, tous les Français doivent se considérer 
comme mobilisés pour la défense de la justice, des 
droits de l'homme et de la démocratie. Elles souhai­
tent que l'action indispensable ait lieu avec la par­
ticipation et dans l'union sans exclusive de toutes 
les forces morales, politiques et syndicales attachées 
à la démocratie. » 

Parmi les quelques trente signatures qui accompagnent ce 
texte dès sa publication (5 janvier), on compte celles 

— d'organisations syndicales : C- G. T. , U. N. E. F., 
S. G. E. N. , S. N . E. S. 

— d'organisation éducatives telles que la Ligue de 
l 'Enseignement , les Eclaireurs de France , la Fédérat ion Unie 
des Auberges de la Jeunesse , la Fédérat ion des Assoc ia ­
tion Chré t iennes d 'E tud ian t s , le M.L.O., Vie Nouvel le . . . 

— du Club J e a n - M o u l i n , de l 'Association pour la S a u ­
vegarde des Ins t i tu t ions Judiciai res (présidée par le bâton­
nier Thorp, organisatrice des Colloques que tous nos lec­
teurs connaissent), e t , évidemment, de la Ligue des Droits 
de l 'Homme. 

C'est d'une initiative prise par le président de la 
Ligue, Daniel Mayer, que résulte la rédaction de ce texte : 
pour le 3 0 novembre, il avait convié à une réunion les 
grandes organisations syndicales (C.G.T., C.F.T.C., C.G.T.-
F.O. qui se garda d'envoyer un délégué, F.E.N., U.N.E.F.) 
et les mouvements de Jeunesse et organisations éducatives 
groupées dans le G.E.R.O.J.E.P. (On sait que le S.G.E.N. 
participe à ce rassemblement qui date de l'été 5 8 , comme 
d'ailleurs le S.N.I. e t la F.E.N.). 

Le président de la Ligue des Droits de l'Homme s'était 
délibérément abstenu d'inviter à la réunion du 3 0 novem­
bre des organisations de parti : daus le débat qui s'ou­
vrit ce jour-là, le secrétaire général du S.G.E.N. se fit le 
défenseur — non sans succès de la méthode pro­
posée. 

Prêt, approuvé par de nombreuses organisations à la 
veille des congés de Noël , le texte de l'appel n'a été 
publié qu'après une quinzaine afin de permettre sa s igna­
ture par des organisations ayant demandé un délai de 
réflexion. Au moment où il était rendu public, un effort 
était encore fait pour obtenir de nouvelles signatures 
« non-politiques » avant l'adhésion éventuelle de partis. 

Il est apparu au Bureau National du S.G.E.N. que 
l'effort de la Ligue des Droits de l'Homme prolongeait 
en l'étendant aux organismes éducatifs son propre effort de 
front syndical s ans exclusivité, unanimement approuvé par 
le Comité National des 2 - 3 décembre. 

Jzdiloiial DEGRADATION 
C'est en luttant contre un double processus de 

dégradation que nous devons commencer l'an 1962 : 

— dégradation de l'Etat et de la moralité civi­
que ; 
• — dégradation du Service public de l'Education 
Nationale.  

La presse quotidienne apporte assez d'informa­
tions sur le premier de ces processus pour que 
nous n'ayons pas à citer des faits. 

Le 19 décembre, le S.G.E.N. a pris à Paris comme 
en province sa part de responsabilité, non seulement 
dans l'arrêt du travail, mais dans les manifestations 
qui en ont dégagé le sens : il a tenu sa place tantôt 

même des mœurs et de la conscience publiques ne nous 
font pas oublier la dégradation de notre ser­vice public : 
sur celle-ci également, la grande presse apporte des 
témoignages — dans l'ordre notamment de la crise de 
recrutement de la fonction enseignante. 

La croissance prévisible et prévue des effectifs 
scolaires dans les années qui viennent oblige à con­
sidérer que le « goulot d'étranglement », constitué 
par le manque d'enseignants, posera des problèmes de 
plus en plus difficiles à résoudre — à tous les de­
grés... Il suffit d'évoquer l'importance vitale de notre 
service public en ce siècle pour que devienne incom­
préhensible la satisfaction du Pouvoir sur l'état de 
choses présent. 

par Paul V I G N A U X 

dans le large rassemblement syndical qu'il souhaitait, 
tantôt dans des regroupements restreints — à Paris, 
par l'absence du S.E.R.P. (section régionale de la 
F.E.N.), dans des villes universitaires de province par 
l'absence d'U.D., non seulement F.O., mais C.F.T.C. 
Le 19 décembre 1961 a dignement continué le 27 
octobre 1960 .: l'ampleur des manifestations dans la 
seconde journée comme dans la première rend 
manifeste pour tout observateur de bonne foi le fait 
qu'il ne s'agit pas d'un mouvement mené par le 
P.C. — comme voudraient le faire croire l'O.A.S. et 
ceux qui, consciemment ou inconsciemment, l'aident 
à mettre le pays « en condition ».

La dégradation de l'Etat dans son ensemble, celle 

Ne se laissant pas écarter des problèmes du ser­
vice public par les urgences politiques et morales 
du combat pour la paix et contre la montée du 
péril fasciste, le Bureau National a consacré la plus 
grande partie de ses délibérations du 4 janvier aux 
problèmes socio-pédagogiques posés avec une nou­
velle acuité par la récente circulaire — maintenant 
rectifiée — de la Direction Générale de 1 Organisa­
tion scolaire. 

Combat pour la continuité du.service public, com­
bat pour les libertés : le travail syndical se pour­
suit selon la même ligne. 11 s'agira — demain comme 
hier — d'avoir une volonté qui domine les forces 
de dégradation. 

S. U. adresse à tous ses meilleurs vœux pour 1962 

Démographie et Réforme de l'Université 
par P. COURNIL 

Pour la troisième fois depuis la Libération, le 23 avril 1960, un arrêté du ministère dei 
Finances et des Affaires économiques portait création, au Commissariat général au Plan, d'une 
commission de l'équipement scolaire universitaire et sportif. 

Présidée, comme les précédentes, par M. Le Gorgeu, conseiller d'Etat honoraire, cetto 
commission avait comme rapporteur général M. Poignant, maître des requêtes au Conseil d'Etat. 

Participaient de droit aux travaux notamment les directeurs généraux des divers services 
de l'Education nationale, ceux du Budget, du Trésor, des collectivités locales au ministère de 
l'Intérieur, le directeur de l'aménagement du territoire, etc. 

Parmi les membres désignés, un représentant de chacune des trois centrales ouvrières, un 
de la C.G.C. et un de la F.E.N. 

Comme pour le précédent plan, Brocard, secrétaire, délégué du S.G.E.N., siégeait au titre de 
la C.F.T.C.

Nous dirons, en annexe au rapport d'action revendicative pour le Congrès qui paraîtra dans le 
prochain « S.U. » , l'intérêt de cette participation, les écueils à éviter, et nous essaierons d'en tirer 
les leçons. 

Le rapport général de la commission Le Gorgeu est aujourd'hui déposé. Il constitue, complété 
d'ailleurs par la masse de documents qui a été mise à la disposition des commissaires, un instru­
ment de travail et de réflexion très important. Notre camarade Cournil, qui a participé avec Bro­
card à certains « groupes de travail » soumet à la réflexion de nos collègues quelques données 
statistiques particulièrement importantes pour qui s'interroge sur l'avenir de l'Université et sur les 
réformes à envisager afin d'assurer son adaptation aux tâches écrasantes qui lui incombent. 

S O M M A I R  E 
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ACADEMIE DE PARIS 

JOURNEE D'INFORMATION 

SYNDICALE Dimanche 25 lévrier 

• Syndicalisme et politique.
• Pratique de l'action syndicale . 

Retenez cette date
Invitez vos collègues à cette journée 

1 9 6 1 - 1 9 7 0 : 

Les effectifs scolaires 

Les années perdues... 

Au d é b u t de 1 9 4 8 , l ' Ins t i tu t Na t iona l 
d 'E tudes Démograph iques je ta i t un cri d ' a 
­la rme : « . . . L ' a t t e n t i o n doit se por ter 
sur la croissance des effectifs scolaires qui 
r en ­dra nécessai re d ' a u g m e n t e r le nombre 
des m a î t r e s et des cons t ruc t ions scolaires 
» (A. Sauvy, Population, juin 1 9 4 8 , p . 
2 / 0 )  . 

Dans la même revue, Paul Vincent a c c o m ­
p a g n a i t des prévisions — que les é v é n e ­
m e n t s ont l a rgemen t dépassées d 'a i l leurs — 
d ' u n ave r t i s semen t pa r t i cu l i è r emen t ins i s ­
t a n t : >« Il es t , d e t o u t  e évidence, d ' u n e 
impérieuse nécess i té de n e p a s se laisser 
p rendre au dépourvu par un p h é n o m è n e si 
a i s é m e n t prévisible e t qui se déroulera avec 
une rigueur implacable » (op. cit . , p a g e 
3 4 7 ) . 

O n z e ans plus t a rd , c o m m e n t a n t ces p r é ­
visions, Alfred Sauvy c o n s t a t e que les r é a c ­
t ions on t é té d ' une lenteur t r ag ique : « En 
pub l i an t ces données , nous nous imaginions 
n a ï v e m e n t q u e les admin i s t r a t ions in té res ­
sées a l la ien t , sur leur vu, e n t r e r - e n f e rmen­
ta t ion . . . Il n 'en fut rien.. . • 

« Le retard pris à ce moment n'a plus 
é té rattrapé et ne le sera pas avant long­
temps. Ces quatre années perdues pèsent 
lourd dans l'avenir du pays. » 

« A y a n t reculé d e v a n t les besoins d e l 'en­
se ignemen t p r imai re , la puissance pubj ique 

é t a i t f a t a l emen t c o n d a m n é e à m a n q u e r a u s ­
si les a u t r e s t ra ins . . . » (La m o n t é e des 
Jeunes , Paris 1 9 5 9 , pp. 1 6 6 - 1 6 7 ) . 

Le re tard pris oblige m a i n t e n a n t l 'Edu­
ca t ion na t iona le à tout faire à la fois : 

— alors que les effectifs des classes pri­
maires sont stabilisés e t qu' i l serai t normal 
de porter l'effort sur les au t res sec teurs , il 
est nécessaire de construi re environ 30 0 0 0 
classes dans les trois années qui v i ennen t . 
En effet, de nombreuses classes surchargées 
doivent ê t re dédoublées , des locaux vé tus tés 
doivent ê t re remplacés ; les enfan t s des po ­
pu la t ions t ransférées vers les zones urba ines 
doivent ê t re accueil l is . 

— la vague démograph ique —• ou p lu tô t 

Jean BROCARD. 

la m a r é e , car le p h é n o m è n e é t a i t r igou­
r eusemen t prévu — recouvre m a i n t e n a n t 
une b o n n e par t ie des ense ignemen t s secon­
da i re e t t echn ique , non seu lemen t le cycle 
d 'observat ion (6 B e t 5 e ) mais aussi la 4* e t 
la 3 e . Elle a t t e i n t déjà la classe d e seconde 
d o n t au moins un tiers des élèves sont nés 
en 1946 . Or, le problème du cycle d 'obser ­
va t ion est loin d ' ê t r e résolu : avec environ 
6 0 0 0 0 0 élèves en 1 9 6 0 - 6 1 il' ne toucha i t 
que la moitié des enfan t s qu'i l a u r a i t dû 
accueil l ir (compte t enu du fait que le quart; 
d ' u n e géné ra t ion relève des sec t ions p r é ­
te rminales ou d 'un ense ignemen t spécia l . . . ) . 

(Suite page %i. 



D é m o g r a p h i e et r é f o r m e de l ' U n i v e r s i t é 
(Suite) 

• n 1 9 5 4 , c 'es t 8 0 0 0 0 0 enfan ts qui devront 
bénéf ic ier des claâses d 'observa t ion ; e n 
5 9 7 0 , 9 0 0 0 0 0 . . .  

Il est trop évident que le Second degré 
e t les CE.G. n e son t plus en m e s u r e d'or-
goniser l'accueil des élèves. A c h a q u e ren­
t r é e scolaire, on end igue le flot, on cana l i se 
les effectifs pa r tous les procédés « d ' in ­
for tune » q u e nous connaissons. 

Tou t cela se p a s s e a u m o m e n t m ê m e où 
n o t r e ense ignemen t devrai t consacre r le 
m a x i m u m d ' in te l l igence et d ' énerg ie à la s o ­
lution d'un autre problème : son adaptation 
qualitative' a u x besoins d 'un pays t raver ­

s a n t une période de croissance 
économique relativement rapide. 

Les données numér iques groupées c i - d e s ­
sous n e visent pas t a n t à a ler ter nos collè­
gues sur les difficultés qu' i ls conna i ssen t 
b ien , q u ' à leur faire p rendre u n e mesure 
plus précise des t â c h e s qui incomberont à 
l 'Educat ion na t iona le au cours de c e t t e d é ­
cennie . L 'ampleur d e ces tâches rendra iné­
v i tab le un r eman iemen t des s t ruc tu res un i ­
vers i ta i res t radi t ionnel les e t ce n ' e s t pas 
sans que lque nos ta lg ie q u e les moins jeunes 
d ' e n t r e nous verront s 'effacer l ' image f ami ­
lière de l'école — que ce soit l 'école de 
vi l lage, le lycée, ou la facul té — à la ­
quel le ils é ta ien t a t t a c h é s . 

d e m a n d e . Il est donc expt iquable q u e la 
proportion des diplômés - - par exemple : 
agrégés e t certifiés — diminue . Dons la 
mesure où la durée d e formation d 'un p r o 
­fesseur n e peut ê t r e rédui te en deçà 
d e ce r ta ines limites, la baisse du niveau 
moyen 

est ' iné luc tab le . Une réforme de l ' o rgan i sa ­
tion univers i ta i re ne doi t pas p rendre i o n 
part i de Ce fait, mais elle doit en tenir 
compte , et utiliser c h a q u e ense ignan t à la 
place où il sera le plus eff icace. 

Les effectifs futurs 
Le processus de croissance n 'es t pas e n ­

core achevé . Les classes surchargées , les 
créa t ions nouvelles, les cons t ruct ions font 

illusion e t l'on en vient à croire que fous 
les ado lescen ts sont scolarisés. 

Nous sommes loin d e c o m p t e : 

L'évolution, des effectifs du Second Degré 
non compris év idemment les 6 0 0 0 0 0 é lè ­
ves des C.E.G. 

Sa croissance au cours des dernières a n ­
nées a pris un ry thme e x t r ê m e m e n t r ap ide 
qui est sans équivalent dans not re histoire 
scolaire e t qui dépasse , pour la pér iode en 
cause , celui qui conna i ssen t des pays d e c i ­
vilisation comparab le ; 

1 9 5 1 - 5 2 3 5 3 0 0 0 
1 9 5 4 - 5  5 4 2 8 6 0 0 
1 9 5 5 - 5 6 4 6 0 4 0 0 
1 9 5 6 - 5 7 5 0 5 0 0 0 
1 9 5 7 - 5  8 5 6 9 7 0 0 
1 9 5 8 - 5 9 6 3 2 3 0 0 
1 9 5 9 - 6  0 6 9 8 6 0 0 
1 9 6 0 - 6  1 7 6 4 9 0 0 
1 9 6 1 - 6  2 8 4 6 0 0 0 

TAUX DE SCOLARISATION PAR AGE ET PAR ENSEIGNEMENT 
(PUBLIC + PRIVE) 

Age révolu 
a u 1 - 1 - 6 0 

Primaire C.E.G. Secondaire Technique 
E.N. 

d'institu­
teurs 

Univer­
sités 

ENSEM­
BLE 

10 ans 9 5 0 0 / 0 0 12 0 / 0 0 3 6 0 / 0 0 9 9 9 0 / 0 0 
11 ans 7 5 2 9 6 1 4 6 4 0 / 0 0 _ 9 9 8 
12 ans 6 0 7 171 2 0 5 11 __  9 9 4 
13 ans 5 9 6 158 193 2 4 971 
14 ans 129 Í 7 2 1 8 2 2 0 9 

—__  _ 6 9 2 
15 ans 14 127 1 8 2 2 1 5 6 0 / 0 0   5 4 4 
16 ans 4 6 9 1 7 2 1 9 6 9 

__ 451 
17 ans — 2 5 143 1 0 4 10 9 0 / 0 0 
18 ans —. 10 9 4 4 4 10 2 4 182* 
19 ans — — 4 8 19 5 3 5 107 
2 0 ans — — 18 8 3 4 2 71 

(y compris le C.N.E.P.C. , mais non compr i ­
ses les sections t echn iques e t les classes 
pr imaires des lycées), 

soit une croissance de 4 9 3 0 0 0 en 10 
a n s  : indice 2 4 0 par rapport à 1 9 5 1 . 

En ce qui concerne le personnel ense ignan t 
la crise é t a i t Inévitable ; l ' a t t ra i t de sa l a i ­
res plus élevés l ' au ra i t , ce r t es , a t t é n u é e 
mais le fait fondamenta l demeure : les e n ­
se ignan t s des années 5 0 à 6 0 son t recru­
tés d a n s des géné ra t i ons creuses (au sens 
démograph ique) e t a u sein de promot ions 
universi taires sque le t t iques ' en regard de la 

Le t ab l eau c i -dessus , relatif à l ' année 
1 9 5 9 - 6 0 p e r m e t d e cons t a t e r q u ' a u - d e l à 
d e 13 a n s révolus, un grand nombre d ' e n  ­
fants ne sont plus scolarisés. A partir de 
16 ans, c'est plus de la moitié des jeunes 
Français qui ne bénéficient plus de l'ensei­
gnement , qu' i l soi t secondai re ou t e c h n i ­que. 
L 'appl icat ion imméd ia t e de l 'obligat ion 
scolaire jusqu ' à 16 ans ( c ' e s t - à -d i r e 15 a n s 
révolus) au ra i t provoqué une hausse b ru t a l e 
des effectifs de 14 e t 15 ans . 

C o m p t e t e n u 

• de l'évolution démographique (ne p a s 

 oublier- que la prévision est simple 
car les  en fan t s qui en t re ron t en 6 ' en 
1 9 7 0 son t déjà nés ) , 

• du facteur juridique que cons t i t ue la 
pro longat ion de la scolar i té jusqu 'à 16 a n s 
à par t i r d e 1 9 6 7 , 

• de la tendance suivie par les t a u x d e 
scolarisat ion depuis plusieurs années , 

• de la répartition actuelle des effectifs 
e n t r e s ec t eu r public e t sec teur privé, e n t r e 
C.E.G. e t lycées,

on a t e n t é d 'é tabl i r ce que sera ient les 
effectifs jusqu 'en 1970 . 

Si l'on e x c e p t e la période d e mise en 
appl ica t ion de l 'obligation scolai re , l 'ensei­
g n e m e n t pr imaire n '  a jamais eu à faire face 
à des effectifs nouveaux assez impor t an t s 
pour faire éc la ter sa s t ruc ture . Les diffi­
cu l tés des années 1 9 5 2 et su ivan tes on t é té 
le résul ta t d ' u n incroyable a v e u g l e m e n t , 
m a i s ne rep résen ten t que peu d e chose à 
c ô t é de celles q u e rencontre l ' ense ignement 
secondaire . Les enfan t s de 6 à 13 ans , sou­
mis à l 'obligation ne rep résen ta ien t , tout 
c o m p t e fait, en 1 9 6 0 au faîte d e la vague 
q u e les 1 1 6 / 1 0  0 des effectifs de 1 9 3 6 et 
bon nombre d ' e n t r e eux n ' a p p a r t e n a i e n  t déjà 
p lus au pr imaire . 

L'enseignement secondaire — il convient 
d e le répéter in lassablement — traverse une 
crise de croissance qui constitue une vérita­
ble mutation. 

Alors qu 'en 1 9 0 0 , l ' ense ignement p r ima i ­
re ovait à peu près a t t e i n t sa s t a t u r e ac tuel le , 
le secondaire c o m p t a i t s eu lement 100 0 0 0 
élèves ; il en c o m p t e aujourd 'hui 8 5 0 0 0 0 . . . 

Il est cer ta in q u e si l 'économie française 
ovai t crû à la m ê m e vitesse, ce qui est 
pa r fa i t ement u top ique d'ail leurs, les prob lè ­
m e s aura ien t é t é résolus avec faci l i té , tou t 
a u moins au plan d e l ' équ ipement matér ie l , 
e t que nous n ' au r ions pas à dénonce r les 
s i tua t ions scanda leuses que nous conna i s ­
sons à chaque ren t rée scolaire. 

PRETS immédiats Sur l'honneur : 
UMODIT. 8, boulevard des Moulins, 

MONTE-CARLO. 

Î Û I I E S 
il DRAPS 

les plus mm 
ET LES MEILLEURES QUALITÉS 
Prix très réduits à nos 
adhérents Echantillons franco 
sur demande L A N D I E R , Toilier 
YSSINGEAUX (Haute-Loire) 

N I C  E 
Hôtel-

Pension 
GILBERT * 14, rue Pertinax

PLEIN CENTRE — TOUT CONFORT 
Prix très modérés Ecrire

PRETS A FONCTIONNAIRES 
sur salaire 

René DELORY. Lagny (S.-et-M.) 

CYCLE D'OBSERVATION 
>!.;.......• Lycées ( 6  e e t 

5')
• C.E.G. ( 6  e e t 5 e ) 

, . . . . . . . . .
• Classes « pré- terminales* » . . . . . . . . . . 

COLLEGES D'E.G. ( 4  e et 3°) 

 LYCEES CLASSIQUES ET 

MODERNES 

( 4 e à classes terminales) CLASSES 
PREPARATOIRES 

a u x g randes Ecoles 
LYCEES TECHNIQUES ( + sections spécia l i ­

sées des lycées e t C.E.G.) 
COLLEGES D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. . 

1961 1 9 6 7 1 9 7 0 

3 3 6 ,  0 4 2 5 , 4 4 3 1 , 4 
 3 2 5 . 0 4 6 4 , 6 4 8 6 , 6 — 2 2 8 , 0 2 4 3 , 5 

2 2 0 , 0 2 9 0 , 0 2 9 3 , 0 

4 8 5 , 0 6 5 8 , 3 6 9 7 , 2 

2 1 , 0 3 9 , 0 5 0 , 0 

2 0 7 , 4 4 0 4 , 2 4 5 4 , 5 
2 2 2 , 0 3 6 3 , 0 4 0 6 , 0 

Les é t a l a n t e s possibilités de la mémoire 
J ' é t a i s l o i n d e - m e d o u t e r  , e n a r r i ­

v a n t c h e z m o n a m i Z . - J  . B o r g , q u e 
j ' a l l a i s ê t r  e l e t é m o i n d ' u n s p e c t a c l e 
v r a i m e n t e x t r a o r d i n a i r e e t d é c u p l e r 
m a p u i s s a n c e m e n t a l e . 

I l m ' a v a i t f a i t v e n i r à S t o c k h o l m 
p o u r p a r l e r a u x S u é d o i s d e P a s t e u  r 
e t d e n o s g r a n d  s s a v a n t s f r a n ç a i s e t , 
l e s o i r d e m o n a r r i v é e , a p r è s l e C h a m ­
p a g n e , l a c o n v e r s a t i o n r o u l  a n a t u r e l ­
l e m e n t s u r l e s d i f f i c u l t é s d e l  a p a r o l e 
e n p u b l i c , s u r l e g r a n d t r a v a i l q u e n o u s 
i m p o s e à n o u s a u t r e s c o n f é r e n c i e r s l a 
n é c e s s i t é d e s a v o i r à l a p e r f e c t i o n l  e 
m o t à m o t d e n o s d i s c o u r s . 

Z . J . B o r g m e d i t . a l o r  s q u ' i l a v a i t p r o ­
b a b l e m e n t l e m o y e n d e m ' é t o n n e r , 
m o i q u i l u i a v a i s c o n n u , l o r s q u e n o u s 
f a i s i o n s e n s e m b l e n o t r e d r o i  t à P a r i s , 
l a p l u s d é p l o r a b l e m é m o i r e  . 

I l r e c u l a j u s q u ' a u f o n d d e l  a s a l l e 
à m a n g e r e t m e p r i  a d ' é c r i r e c e n t 
n o m b r e s d e - t r o i s c h i f f r e s , c e u x q u e j e 
v o u d r a i s , e n l e s a p p e l a n t à h a u t e v o i x  . 
L o r s q u  e j ' e u s a i n s i r e m p l  i d e h a u t e n 
b a s l a m a r g  e d ' u  n v i e u x j o u r n a l  , Z . J . 
B o r g m e r é c i t a c e s c e n t n o m b r e  s d a n s 
l ' o r d r e d a n s l e q u e l j e l e s a v a i s é c r i t s , 
p u i s e n s e n  s c o n t r a i r e , c ' e s t - à - d i r e e n 
c o m m e n ç a n t p a r l e s d e r n i e r s . I l m e 
l a i s s a a u s s i l ' i n t e r r o g e r s u r l a p o s i t i o n 
r e s p e c t i v e d e c e s d i f f é r e n t s n o m b r e  s ; 
j e l u i d e m a n d a i p a r e x e m p l e q u e l é t a i t 
l e 24", le 72«, l e 38" e t j e l e v i s r é p o n  ­
d r e à t o u t e s m e s q u e s t i o n s s a n s h é s i ­
t a t i o n , s a n  s e f f o r t , i n s t a n t a n é m e n t , 
c o m m e s i l e s c h i f f r e s q u e j ' a v a i s é c r i t s 
s u r le p a p i e r é t a i e n t a u s s i é c r i t s d a n s 
s o n c e r v e a u . 

J e d e m e u r a i s t u p é f a i t p a r u n p a r e i l 
t o u r d e f o r c e e t j e c h e r c h a i V r a i m e n t 
l ' a r t i f i c e q u i a v a i t p e r m i  s d e l e r é a ­
l i s e r . M o n - a m i m e d i  t a l o r s : « C e 
q u e t u a s v u e t q u i t e s e m b l e e x t r a o r ­
d i n a i r e e s t e n r é a l i t é f o r t s i m p l e : 

t o u t l e m o n d e p o s s è d e a s s e z d e m é ­
m o i r e p o u r e n f a i r e a u t a n t , m a i s r a ­
r e s s o n t l e s p e r s o n n e s q u i s a v e n  t 
s e s e r v i r d e c e t t e m e r v e i l l e u s e 
f a c u l t é . » 

I l m ' i n d i q u a a l o r s l e m o y e n d ' a c c o m ­
p l i  r l e m ê m e t o u r d e f o r c e e t j ' y 
p a r ­v i n s a u s s i t ô t , s a n s e r r e u r , s a n  s 
e f f o r t , c o m m e v o u s y p a r v i e n d r e z 
v o u s - m ê m e d e m a i n . 

M a i  s j e n e m e b o r n a i p a s à c e s 
e x ­p é r i e n c e s a m u s a n t e s e t j ' a p p l i q u a i 
l e s p r i n c i p e s q u i m ' a v a i e n t é t é a p p r i 
s à m e s o c c u p a t i o n s d e c h a q u e 
j o u r . J e p u s a i n s i r e t e n i r a v e c u n e 
i n c r o y a b l e f a c i l i t é m e s l e c t u r e s , l e s 
c o n f é r e n c e s q u e j ' e n t e n d a i s e t c e l l e s 
q u e j e d e v a i s p r o n o n c e r , l e n o m d e s 
p e r s o n n e s q u e j e r e n c o n t r a i s , n e f û t -
c e q u ' u n  e fo i s , l e s a d r e s s e s q u ' e l l e s 
m e d o n n a i e n t e t m i l l e a u t r e s c h o s e s 
q u i m e s o n t d ' u n e g r a n d e u t i l i t é . 
E n f i n j e c o n s t a t a  i a u b o u t d e p e u 

d e t e m p s q u e n o n s e u l e ­ m e n t m a 
m é m o i r  e a v a i t p r o g r e s s é , m a i s q u e 
j ' a v a i s a c q u i s u n e a t t e n t i o n p l u s 
s o u t e n u e , u n j u g e m e n t p l u s s û r , c e 
q u i n ' a r i e n d ' é t o n n a n t p u i s q u e l a 
p é n é t r a t i o n d e n o t r e i n t e l l i g e n c e d é ­
p e n d s u r t o u t d u n o m b r  e e t d e 
l ' é t e n ­d u e d e n o s s o u v e n i r s . 

S i v o u s v o u l e z s a v o i  r c o m m e n t o b ­
t e n i r l e s m ê m e s r é s u l t a t s e t a c q u é r i r 
c e t t e p u i s s a n c e m e n t a l e q u i e s  t e n c o r e 
n o t r e - m e i l l e u r  e c h a n c e d e r é u s s i r d a n s 
l a v i e , p r i e z Z . J . B o r g d e v o u s e n v o y e r 
s o n i n t é r e s s a n t p e t i t o u v r a g e d o c u ­
m e n t a i r e « L e  s L o i s é t e r n e l l e s d u S u c ­
c è s » ; i l l e d i s t r i b u  e g r a t u i t e m e n t à 
q u i c o n q u e d é s i r e a m é l i o r e  r s a m é m o i ­
r e . V o i c i s o n a d r e s s é : Z . J . B o r g , c h e z 
A u b a n e l , 8, p l a c e S a i n t - P i e r r e  , A v i ­
g n o n . L  e n o m A u b a n e l e s  t p o u r 
v o u s u n e g a r a n t i  e d e s é r i e u x . 
D e p u i s 214 a n s , l e s A u b a n e l 
d i f f u s e n t à t r a v e r s l  e m o n d  e l e s 
m e i l l e u r e s m é t h o d e s d e p s y c h o l o g i e 
p r a t i q u e  . 

E . B A R S A N .

(Nombres en milliers) 

5 Notons en t e rminan t que ces 
prévisions sont modérées, comme l ' é ta ien t 
celles d e la Commission de l 'Equipement 
scolaire qu i , en 1 9 5 6 , fut cha rgée .de 
prévoir les besoins pour la pér iode 1 9 5 7 - 6 1 . 
Pour ce t t e pér iode le ry thme d e croissance 
a é t é g loba lemen t un peu supér ieur à celui qu ' ava i t prévu la 
Commission ; seul l 'Enseignement t e chn ique 
a crû plus l en tement , essent ie l lement en ro i -
son du re tard dans la créat ion des é t a b l i s ­
semen t s . .

D'énormes progrès ont été réalisés depuis 
15 ans en mat i ère .de statistiques scolairet 
et de prévisions et il fau t en féliciter les 
équipes d ' admin i s t r a t eu r s , de d é m o g r a p h e s , 
d ' économis tes qui y o n t cont r ibué . 

L ' imprévoyance des Pouvoirs publics s e ­rai t , 
désormais , plus inexcusable que j amais . Il leur 
appart ient , de m e t t r e en œuvre u n e pol i t ique 
qui accorde à l 'Education n a t i o ­na l e e t à la 
Recherche la priorité ind i spen­sable d a n s 
l 'affectat ion des ressources n a ­t ionales . 

N.B.
P. COURNIL.

 — Nous publierons 
ultérieurement des documents sur : 

• le cycle d'observation',
• l 'origine sociale des élèves,
• l ' âge des élèves des lycées, des C.E.G. 

Ce t ab l eau laisse de cô té les écoles no r ­
males et les classes, d'enseignement termi­
nal des t inées à accueil l ir les enfants qui n e 
sont pas susceptibles de poursuivre des é t u ­
des c lass iques , modernes ou techniques jus ­
qu ' à 16 ans . Il ignore aussi le secteur privé 
e t suppose que celui-ci cont inuera à r ece ­
voir à peu près la m ê m e proportion d ' e n  ­
fants qu ' ac tue l l emen t . . . 

La vent i la t ion des effectifs prévus en t r e 
les diverses ca tégor ies p e u t ê t re c o n t e s t é e 
car elle essaie à la fois de tenir compte des 
t e n d a n c e s cons t a t ées , des besoins de l ' écono­
mie e t des possibilités d e r ec ru temen t d e 
personnel ; nous reviendrons dans une é tude 
ultérieure sur c e t t e ques t ion en e x a m i n a n t 
de plus près les s t a t i s t iques relatives a u cy­
cle d 'observat ion . 

Le regroupement des prévisions d o n n e les 
résu l t a t s su ivants : 

En 1 9 7 0 , l 'enseignement secondaire c o m p ­
te ra environ 1 2 0 0 0 0 0 élèves (indice 1 4 3 
par rappor t à 1 9 6 1 , indice 3 4 0 par rappor t 
à 1951 . . . ) , l 'enseignement technique (collè­
ges e t lycées techniques) : 8 6 0 0 0 0 élèves 
(indice 2 0 0 par rappor t à 1961 ) , les C.E.G. : 
7 8 0 0 0 0 élèves (indice 140 par rappor t à 
1 9 6 1 ) . 

P E T I T E S A N N O N C E S C L A S S É E S 
« S X N D I C A L I S M E U N I V E R S I T A I R E » 

et le C a b i n e  t C O U R T O T p e u v e n t vous 
ga­r a n t i r t r o i s r é p o n s e s a u x a n n o n c e s 
d o m i ­cil iées. 

T o u t e a n n o n c e qu i n ' a u r a p a s o b t e n u 
ce m i n i m u m , s e r a r é i n s é r é e g r a t u i t e m e n t  , 
ou r e m b o u r s é e à l ' a n n o n c e u r . 

. C e t t e a s s u r a n c e d o i t v o u s inc i t e r â al i ­
m e n t e r c e t t e r u b r i q u e . 

E n v o y e z le t e x t e d e vo t r e a n n o n c e a u 
dos d ' u n v i r e m e n  t p o s t a  l a d r e s s é a u 
C a b i ­n e t C O U R T O T . 9. r u e d e CHchy. 
P a r i  s ( IX»). 
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M a j o r a t i o n p o u r d o m i c l l i a t i o n d e s a n ­
n o n c e s ; 2 N P p a r a n n o n c e . 
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Enseignement technique 

DEUX POIDS, 
DEUX MESURES 
Classes de Techniciens 

LES FAITS 

P e r s o n n e n e m e t e n d o u t é l a r é u s s i t e é c l a t a n t e 
o b t e n u e d a n s l e s c l a s s e s d e t e c h n i c i e n s  . T r o p d e 
r é f é r e n c e s s o n t p u b l i é e s c h a q u e m o i s p o u r q u ' i  l 
s o i t n é c e s s a i r e d ' e n c i t e r u n e s e u l e . 

P o u r t a n t , c e s c l a s s e s s o n t n é e s  , i l y a 
q u e l ­q u e s a n n é e s , s a n s p r o g r a m m e n i d i r e c t i v e s 
b i e n p r é c i s e s , e l l e s s e s o n t r o d é e s g r â c e a u 
d é v o u e ­m e n t e t a u t r a v a i l a c h a r n é d e s 
p r o f e s s e u r s r e s ­p o n s a b l e s . 

P o u r q u i c o n n a î t l ' é c r é m a g e q u e c o n s t i t u e n t l e s 
c l a s s e s q u i p r é p a r e n  t a u b a c t e c h n i q u e d a n s 
l e s é c o l e s t e c h n i q u e s  , i l e s  t i n t e r d i  t d e c o n c l u r e 
q u e l a r é u s s i t  e e s t d u e a u f a i t q u e l ' e x p é r i e n c  e 
é t a i t p r a t i q u é e s u r d e s é l è v e s d o u é s  , m a i s 
p l u t ô t q u e c e t t e s o l u t i o n p e r m e t d ' a s s u r e r 
u n e f o r m a t i o n c o m p l è t e e t m o d e r n e à d e s 
j e u n e s q u i n ' a v a i e n  t p a s p r i s u n b r i l l a n  t 
d é p a r t s c o l a i r e e t u n i v e r s i ­t a i r e . 

L'AVENIR 

C e « t e c h n i c i e n s>, c r é a t i o n o r i g i n a l e e t c o n c r è 
­t  e d e F E n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e d ' h i e r , 
r é p o n d a u x b e s o i n s d ' a u j o u r d ' h u i  . I  l e s  t a u s s i 
i n d i s p e n ­s a b l  e q u e c e r t a i n e  s m a c h i n e s 
m o d e r n e s ; o n c o n ­t i n u e r a à e n p r o d u i r e ( M . 
C a p e l l e  , « E d u c a t i o n N a t i o n a l e » d u 1 9 - 1 0 - 6 1 ) , 
o n d e m a n d e à l ' E n s e i  ­g n e m e n t t e c h n i q u e d ' e n « 
p r o d u i r e d a v a n t a g e ». 

LES MOYENS 
P l u s i e u r s a n n é e s d e b a t a i l l e o n t é t é n é c e s s a i r e s 

p o u r f a i r e c o m p r e n d r e q u ' e n d e h o r s d e l ' h o n n e u 
r d ' y e n s e i g n e r ( s i c ) , c e s c l a s s e s o b l i g e a i e n t à 
d e s p r é p a r a t i o n s  , à d e s c o u r s , à d e s c o r r e c t i o n s 
p l u s i m p o r t a n t s , a u n e é l é v a t i o n c o n s t a n t e d u 
n i v e a u d e l ' e n s e i g n e m e n t . C e c  i v i e n t d ' ê t r e 
o f f i c i e l l e m e n t r e c o n n u  . 

L e « J . O . » d u 14 d é c e m b r  e a p u b l i é u n 
d é c r e t r é g l a n t l e s s e r v i c e s d e s p r o f e s s e u r s 
e n s e i g n a n t d a n s c e s s e c t i o n s ( v o i  r p a r 
a i l l e u r s d a n s c e t t e p a g e , l e t e x t e i n t é g r a l d e 
c e d é c r e t p u b l i é a u R . M . / F . n ° 44, d u 1 8 - 1 2 - 6 1 , 
p a g e 4 2 4 3 ) . 

C e t t e « m a c h i n e » à f a i r e l e s t e c h n i c i e n s 
c o n s o m m e p l u s d e c o u r a n t q u e l e s a u t r e s . O n n e 
p e u t f a i r e a u t r e m e n t  , c e l a e s t a d m i s 
m a i n t e n a n t . 

LES EXCLUS 
M a i s c e u x q u i é t a i e n t l e m o i n s b i e n p r é p a r é  s à 
y 

t r a v a i l l e r , - ,
• q u i o n t f a i t l e p l u  s g r o  s e f f o r t p e r s o n n e l ,
• p o u r q u i c e s c l a s s e s s o n t , d e l o i n , l e s p l u s 

e x i g e a n t e s ,  
• q u i  o n t l a p l u s g r o s s e r e s p o n s a b i l i t  é d e 

m a t é r i e l  , 
 d a n s • q u i , e n f i n  , o n t b e a u c o u p d ' i n f l u e n c e 

l a ' f o r m a t i o n . 

c e u x - l à s o n t o u b l i é s 

D a n s l e s p r o f e s s e u r s , i l f a l l a i t e x c l u r  e l e s 
1VT.A. ( 1 ) . P o u r q u e l l e s r a i s o n s l e s é c a r t e - t -
o n ? 

V e u t - o n l e s n o m m e r P . T . c o m m e c e l a d e v r a i t 
ê t r  e f a i t d e p u i s l o n g t e m p s o u n e r e c o n n a î t -
o n p a s q u ' i l s s o n t a u s s i d e s e n s e i g n a n t  s ? 

C e r t e s , i l s o n t e u t o r t d ' a c c e p t e r d ' e n s e i g n e r 
d a n s c e s c l a s s e s . D è s l e d é p a r t , i l s d e v a i e n t , s u ­
b o r d o n n e r l e u r a c c e p t a t i o n à u n e n o m i n a t i o 
n 
o f f i c i e l l e . M a i s e n f i n , e u x a u s s i f o n t p a r t i . : d e l a 
r é u s s i t e .  

L e s P . T . A . a u s s i o n t b e s o i n d e p l u s r;e t e m p s 
p o u r l e s p r é p a r a t i o n s e t l e s c o r r e c t i o n s . N ' o n t - i l s 

p a s , p l u s q u e l e s a u t r e s , d e s m a t é r i e l s t r è s I m 
­p o r t a n t s à p e n s e r , à r é a l i s e r , e t c . ? 

LES SOLUTIONS 

I l e s t g r a n d t e m p s d ' e x h u m e  r l a m o t i o  n n ° 
33 , c h a p i t r  e 6, q u i c o n c e r n e l e s t e c h n i c i e n s e t 
l e s P  . T . A . : 

« C o n s i d é r a n t : 
1) l a m u l t i p l i c a t i o  n d e s c l a s s e s d e 
t e c h n i c i e n se t d ' a u t r e s c l a s s e s i m p o r t a n t e  s ( e x . 

p r é p a r a t i o n a u x g r a n d e  s é c o l e s ) ; 
2) l e n i v e a u d e c e s c l a s s e s ,
3) l  e l o u r  d t r a v a i  l n é c e s s i t é p a r l e s 

p r é p a r a ­ t i o n s e t l e s c o r r e c t i o n s  , 
4 ) l e s r e c h e r c h e s e t d o c u m e n t a t i o n s i n d i s p e n ­

s a b l e s , 
L e C o n g r è s , 

d e m a n d e q u e c e s p o s t e  s d i f f i c i l e s s o i e n t t e n u s 
p a r d e s P . T . ( p r o f e s s e u r s t e c h n i q u e s ) r e c r u t é s 
p a r u n c o n c o u r s d u m ê m e t y p e q u e l e n o u v e a u 
C .A .E .P . i n s t i t u é p a r l ' a r r ê t é d u 24 s e p t e m b r e 
1959, o u , d u r a n t u n e p é r i o d e t r a n s i t o i r  e e t p o u r 
l e s c o l l è g u e s d é j à e n p l a c e , p a r d e s é p r e u v e s p r a ­
t i q u e s a n a l o g u e s à c e l l e s d e s désMVS e n v i g u e u r 
p o u r l e r e c r u t e m e n t e x c e p t i o n n e l d e s c e r t i f i é s . »

L'ACTION 

I l y a u n e n o u v e l l e e t d u r  e l e ç o n à t i r e r . 
.11 y a u n e a c t i o n s é r i e u s  e à r e p e n s e r e t à e n ­
t r e p r e n d r  e p o u r c o m b a t t r  e c e t t e i n j u s t i c e f l a ­
g r a n t e . 

E  n c e s t e m p s o ù u n e l u t t e s ' e n g a g e p e u r l a d é ­
f e n s e d e l  a f o r m a t i o n t e c h n i q u e r é e i l e e t c e m -
p l è t e , t o u s l e s c o l l è g u e s d o i v e n t v o i r U u n p e i n t 
i m p o r t a n t . 

L  e B . N . E . T . 

(1) Le décret du 6 décembre 1961 relatif aux maxima 
de service hebdomadaire du personnel des sections de 
techniciens précise : ... chaque heure effective d'ensei­
gnement littéraire, scientif ique ou technique 
théorique... est décomptée pour la valeur d'une heure 
et quart... 

DÉCRET 
no 61-1362 du 6 décembre 1961 
O b j e t : D i s p o s i t i o n s m o d i f i a n t e t c o m p l é ­

t a n t le d é c r e t n° 50-582 d u 25 m a l 
1950 r e l a t i f a u x m a x i m u m s d e se r ­
vice h e b d o m a d a i r e d u p e r s o n n e l 
des é t a b l i s s e m e n t s pub l i c s d 'ense i ­
g n e m e n t t e c h n i q u e . 

A R T I C L  E P R E M I E R  . — P o u  r 
l ' app l ica ­t i o n des m a x i m u m s d e se rv ice 
h e b d o m a ­d a i r  e fixés p a r les a r t i c l e s 1 e r (§ 
A) e t 4 d u déc re t n» 50-582 d u 25 m a i 
1950 s u s . v isé , c h a q u e h e u r  e effect ive 
d ' e n s e i g n e ­m e n t l i t t é r a i r e , sc ien t i f ique ou 
t e c h n i q u e t h é o r i q u e d o n n é e d a n s les 
s ec t ions d e t e c h n i c i e n s déf in ies p a r 
le- d é c r e t d u 26 a o û t 1957 e s t 
d é c o m p t é e p o u r la v a l e u r d ' u n  e h e u r e e t 
q u a r t  , sous r é s e r v e : 

Q u e les c o u r  s d o n n é s s u r l a m ê m e m a ­
t i è r  e d a n s d e u x d iv i s ions o u sec t ions p a ­
ra l l è les n e d o n n e n t l ieu q u ' à u n e seu le 
m a j o r a t i o  n ; 

Q u e le s e rv i ce d ' e n s e i g n e m e n t h e b d o m a ­
d a i r e a c c o m p l i p a r les p r o f e s s e u r s c i -des­
sous visés n e s o i t p a s de ce f a i t i n f é r i eu r : 

— A t r e ize h e u r e s e t d e m i e p o u r les p r o  ­
fesseurs a g r é g é s , les p r o f e s s e u r  s t i t u l a i r e 
s d u p r o f e s s o r a t d e s écoles n a t i o n a l e s 
d ' i n ­g é n i e u r s a r t s e t m é t i e r s e t l es 
p ro fe s seu r s t i t u l a i r e  s d u ce r t i f i ca t 
d ' a p t i t u d e à l 'ensei-, g n e m e n t t e c h n i q u e 
( d e g r é s u p é r i e u r ) ; 

— A q u i n z e h e u r e  s p o u r les p ro fes seu r s 
n o n ag régés . 

A R T I C L E D E U X . — L e m i n i s t r e d e s 
F i n a n c e s e t d e s Affaires é c o n o m i q u e s , le 
m i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n n a t i o n a l e , le m i ­
n i s t r e d é l é g u é a u p r è s d u P r e m i e  r M i n i s t r e 
e t le s e c r é t a i r e d ' E t a t a u x F i n a n c e s s o n t 
c h a r g é s , c h a c u n e n ce qu i le c o n c e r n e , d e 
l ' ex écu t i o n d u p r é s e n t d é c r e t , qu i s e r a 
pub l ié a u « J o u r n a l officiel » d e l a R é p u ­
b l ique f r a n ç a i s e et p r e n d r a effet à c o m p t e r 
d u 16 s e p t e m b r e 1960. M i c h e l D E B R É . 

I N F O R M A T I O N S O F F I C I E L L E S 
I. — PERSONNEL - . MAXIMA DE SERVICE

RECRUTEMENT 

Modification des dispositions des D. n o s 50-581 
et 50-582 du 25 mai 1950 relatif, k la fixation 
des maximums de service hebdomadaire du per­ 

sonnel enseignant des établissements d'enseigne­
ment du Second degré et des établissements pu­
blics d'enseignement technique. 

Décret 29-11-1961 ; R.M./F. n° 43, p. 4159. 
Programmes limitatifs du certificat d'histoire 
de l'art exigé, des candidats au certificat d 'ap­
titude au professorat de renseignement technique, 
session C, dessin et arts appliqués, session de 
1962. 

Note 4-12-1961 ; R.M./F- n° 43, p. 4149. 

Dispositions modifiant et complétant le D. 
n° 50-582 du 25-5-1950 relatif aux maximums 
de service hebdomadaire du personnel des éta­
blissements publics d'enseignement technique. 

Décret 6-12-1961 ; R.M./F. n° 44, p. 4243. 

II. — ELEVES - PROGRAMMES - CONCOURS

EXAMENS 

Programmes des concours d'admission à cer­
taines écoles nationales supérieures d'ingénieurs. 

Arrêté 2-12-1961 ; R.M./F. n° 43, p. 4129. 

Conditions d'admission à l'Ecole nationale d'in­
génieurs de Saïnt-Etienne. 

Arrêté 25-11-1961 ; R.M./F. a° 43, p. 4107. 
Conditions de délivrance du diplôme d'ingé­
nieur de l'Ecole nationale d'ingénieurs de Samt-
Etiénne. 

Arrêté 25-11-1961 ; R.M./F. n* 43, p. 4109. 
Conditions d'admission à l'Ecole nationale d'in­

génieurs de Brest. 

Arrêté 25-11-1961 ; R.M./F. n° 43, p. 4111. 
Conditions de délivrance du diplôme d'ingé­

nieur de l'Ecole nationale d'ingénieurs de Brest. 
Arrêté 25-11-1961 ; R.M./F. n° 43, p. 4113. 
Programme limitatif de sciences appliquées du 
brevet d'enseignement hôtelier (session 1962). 

Circulaire 24-11-1961 ; R.M./F. n° 43, page 
4143. 

Liste des diplômes d'études supérieures tech­
niques que les facultés des sciences sont autori­
sées à délivrer en application des art. 1 e r et 4 
du D. n° 61-441 du 5-5-1961 relatif à la for­
mation technique supérieure dans les facultés des 
sciences. 

Arrêté 4-12-1961 ; R.M./F. n° 44, p. 4227. 
Création d'un cours de droit immobilier au 
Conservatoire national des Arts et Métiers. 

Décret 6-12-1961 ; R.M./F. n° 44, p. 4197. 

Modifications des commentaires sur les pro­
grammes de physique de type- A enseignés dans 
les classes préparatoires aux. grandes écoles scien­
tifiques. 

Circulaire 5-12-1961 ; R.M./F. n° 44, page 
4213. 

Liste des ouvrages sur lesquels portera l'expli­
cation française du concours d'admission dans les 
Ecoles nationales d'ingénieurs Arts et Métiers. 
Session 1962. 

Arrêté 5-12-1961 ; R.M./F. n° 44, p. 4231. 

W. — ETABLISSEMENTS
Administration financière des E.N. 

E .T. : Préparation du budget 1962 des éta­
blissements autres - que les collèges d'enseigne­
ment technique. 

Circulaire 9-12-1961 ; R.M./F. n° 44, 
page 4253. 

Création d'une école nationale de chimie à 
Clermont-Ferrand. 

Décret 6-12-1961 ; R.M./F. n° 44, p. 4201. 

IV. — TAXE D'APPRENTISSAGE
Taxe d'apprentissage. Délais de présentation 

des demandes d'exonération et pénalités de retard. 
Circulaire 10-11-1961 ; R.M./F. n° 42, page 

4081. 
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• Interview d e NL Capelle, .« Education Na­ 
tionale », n" 28, du 19-10-61 ; 

• article d e l'I.G. David : « Education Na­ 
tionale », n" 29, du 26-10-61 ; 

• chapitres consacrés à l 'enseignement d a n s 
le Rapport aux obstacles à l 'expansion 
éco­nomique de Rueff-Armand ; 

• lettres de collègues faisant état de pro­ 
pos tenus par des représentants officiels de 

l'E.T. 

Les craintes q u e nous ressentons coïncident 
a v e c celles de nos c a m a r a d e s du S.N.C.E.T. 
(article de F a l g a « Avenir des C.E.T. », c S. U. 
». n" 248), et les représentants des E.N.I. A.M. 
aux journées d 'é tudes des 11 et 12 no­vembre 
1961 organisées pa r l'U.G.E. dans les locaux du 
S.G.E.N.

Il semble que l'E.T. amorce un virage qui 
est loin de correspondre à la direction que 
nous souhaitons lui voir prendre . Ce problème sera 
le point capital du programme de la C.A 

. S.U. » : 

Le journal devient hebdomadai re , sans en  
nier les a v a n t a g e s q u e l'on pourra y trouver, il 
èst convenu qu'il n 'y a u r  a une p a g e consa­crée à 
l'E.T. qu 'un numéro sur deux. Il n'est p a s possible 
d a n s l'état actuel de l 'équipement du secrétariat de 
lui ajouter un travail sup­plémentaire. 

C.A. DU 2 DECEMBRE :

Mise au point du programme et désignation
des rapporteurs. Voir pa r ail leurs dans cette 
p a g e le compte rendu de travail de la C.A. 

RAPPORT D'ACTIVITE : 

Discussion du premier p lan général , addi­
tifs. Révision du ca l end r i e r . de t ravai l . 

CALENDRIER : 

Le Congrès Nat ional se t iendra à Marseille 
du samedi 14 avril a u mardi 17 inclus. 

Les réunions du B.N.-E.T. sont prévues pour 
les : 

/ janvier ; 
11 février ; 
11 mars ; 
1'"' avril. 

AUDIENCES : 

La jeudi 23 novembre , à l 'heure fixée pour 
l 'audience, la délégation S.G.E.N. apprenai t que M. 
Lebettre, souffrant, avai t d e m a n d é à M. Loirette 
de le remplacer . Janine Huicq repré sentait l'E.T. 
dans la délégation. Le problème toujours en 
suspens des maxima d e service des professeurs 
enseignant d a n s les c lasses de techniciens, et 
celui du service des P.T.A., P.T.A.C... ont é té 
évoqués, ils ne sont p a s encore réglés. Des 
copies des notes communi­quées antérieurement à 
M. Reverdy ont é té remises en fin d 'audience à 
M. Loirette. Elles portaient sur : le recrutement et 
le service des P.T.A. et P.T. (conclusions du- 
t ravai l de la commission t Techniciens » réunie 
le 30 juin 1961, et publiées dans « S.U. », n° 
244 du 21-9-61, les maîtres auxiliaires 
(amélioration des conditions d e t ravai l et 
possibilités d e titularisation), texte d e motion 
paru dans « S. U. » n" 242 du 8-6-61, et les 
s tages des  P.T.A. à l'E.N.S.E.T. dont une 
copie est don­née en annexe . 

M. Cappel le a reçu une délégat ion de la 
Commission Nat ionale des problèmes socio-
pédagog iquss le 9 novembre. Voir le compté 
rendu de cette aud ience publiée dans « S.U. », n° 
251. du 6-12-61. 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE : long débat 
ap rès lecture d e : 

Concours de recrutement 
« E . N . I . A . M . : R e c r u t e m e n t d e profes­

s e u r s d e m é c a n i q u e g é n é r a l e , m é c a n i q u e 
a p p l i q u é e , p h y s i q u e et c h i m i e e t é lec t r i ­
c i t é . 

L e s d e m a n d e s d ' i n s c r i p t i o n , a i n s i q u e 
les doss i e r s c o m p l e t s s e r o n t r e ç u s j u s ­
q u ' a u 9 m a r  s 1962, à 18 h e u r e s . 

« Lycées T e c h n i q u e s : P .T .A . d ' ense i ­
g n e m e n t m é n a g e r . Le c o n c o u r s s ' o u v r i r a 
le 2 m a i 1962. Les i n s c r i p t i o n s s e r o n t 
r e ç u e s j u s q u ' a u 2 m a r s . 

« Lycées T e c h n i q u e s : P .T .A. U n con ­
c o u r  s s ' o u v r i r a le 20 f év r i e r 1962 p o u r 
les spéc i a l i t é s s u i v a n t e s : taureau des t r a ­
v a u x , c h i m i e , é l ec t r i c i t é , f a b r i c a t i o n s m é ­
c a n i q u e s , f o n d e r i e , m a ç o n n e r i e , m é c a n i ­q u e 
a u t o , p l o m b e r i e , t r a i t e m e n  t d e s u r ­face . 
Les . i n s c r i p t i o n s s e r o n t r e ç u e s j u s ­q u ' a u 9 
j a n v i e r p a r le r e c t e u r d e c h a q u e a c a d é m i e 
( I n s p e c t i o n P r i n c i p a l e de l 'E .T. ) . 

S a u f i n d i c a t i o n s c o n t r a i r e s , les i n s c r i p ­
t i o n s s o n t r e ç u e s p a r le se rv ice des e x a ­
m e n s de l a D i r e c t i o  n g é n é r a l e de l ' o rga ­
n i s a t i o n et d e s p r o g r a m m e s sco la i res , 34, r u 
e d e C h â t e a u d u n , P a r i s (9 e), où t o u s 
r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s p e u v e n t 
ê t r e d e m a n d é s  . 

Les P.T.A.-E.N.I.A.M. fixeront eux-mêmes la 
jour qu'ils désirent pour sa réunir et étudier 
les nouvelles conditions qui leur sont faites. 

STAGE DES P.T.A, A L'E.N.S.E.T. 
Nous avons présenté déjà cette question 

concernant le reclassement des collègues nou­
vellement reçus à la direction des ' Enseigne­
ments techniques et 

« Tous les P.T.Â.I. 
professionnels. 

au moment du 
concours ont un minimum de 5 ans d'activité profession­

nelle (condition exigée pour passer le 
concours de recrutement) qui seront pris en 
compte pour les 2/3 dans leur reclassement, ne serait-il pas 

 provisoirement possible de les reclasser tous 
dès leur entrée en fonction ? 

5 ans x 2 : 3 = 3  v ans 4 mois. 
Le nouveau rythme d'avancement étant : 
Premier au deuxième échelon : 1 an. 
Deuxième au troisième échelon : I an 6 mois 

 être nommés et re­ces collègues pourraient 
classés prçvisoirement au troisième échelon 

en attendant que 
soit réglé par 

avec 8 mois d'ancienneté, 
leur dossier de 
reclassement l'administration. 

Pour ces stagiaires, la différence de traite­
ment serait de 120 NF. par mois, au moment 
même où de graves problèmes financiers àe 
posent à eux : éloignement familial, frais de 
stage à l'E.N.S.E.T., déménagement pour re­
joindre leur poste en février ». 
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Premier 'degré 

POUR UNE RÉNOVATION D i L'ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE 

RÉFORME DES PROGRAMMES 
Introduction 

. i e Iravail que nous demandons aux sec­
tions pr imaires nous permettra de dresser un 
double bilan : celui de l a situation d e la 
recherche pédagog ique et celui- des résul­ta ts 
actuels de l 'enseignement élémentaire. . C'est 
un travail préliminaire indispensable si nous 
voulons entreprendre une recherche sé­r ieuse. 
Nous vous proposons dans les lignes ci-dessous 
un certain nombre de « réflexions préalables » 
susceptibles d'éclairer les re­cherches des 
sections et soumises à leur dis­cussion. 

A l'école élémentaire 
de l'instruction à l'éducation 

• « Suivre les programmes » ne : peut  
euffire à définir la tâche d'un enseignant , 
qu' i l soit instituteur dans l 'enseignement élé­
mentaire ou professeur dans l 'enseignement 
long. Notre é tude sur la modification des pro­
g rammes devrait donc entraîner une réflexion 
p lus poussée sur les buts éducatifs d e l'école. ' 

En ce qui concerne le premier degré et 
pour ne rester que dans le domaine officiel,. 
les instructions viennent heureusement com­
pléter la sécheresse des programmes. Elles 
définissent l'esprit et la méthode de l'ensei­
gnement. 

Le rapport pédagog ique du précédent con­
grès (« S. U. » numéro 227) a mis en évidence 
les difficultés actuelles des enseignants , en 
ce qui concerne l 'application des méthodes 
actives.-. 

Les rapports des sections primaires nous 
permettront de voir cette année dans quelle 
mesure l'application des programmes officiels 
nuit à l'esprit des méthodes préconisées ou 
permet l'application de ces méthodes. 

• Nous voudrions aller plus loin. Un pro­ 
g ramme, des méthodes, ce sont les aspects 
techniques, indispensables certes, d e toute 
éducation nationale — à quelque niveau q u e 
nous l 'envisagions. Ils ne suffisent peut-être 
p a s à la définir d a n s sa totalité. La « montée 
culturelle » d 'une nation intègre d 'aut res fac­
teurs plus difficiles à saisir. Le numéro 12 du 
« Courrier de la recherche pédagog ique 
» (S.E.V.P.E.N.) donnait les résultats d 'une 
en­quête passionnante sur « l'instruction et 
les masses ». Nous invitons vivement nos 
cama­r a d e  s à s'y reporter. Cette enquête avai t 
pour but de cerner les grandes lignes 
actuelles de la culture populaire. A ce sujet, 
les rapports entre les intérêts culturels et le 
milieu social sont révélateurs "et montrent 
comment toute écoïe devrait être 
inséparable du milieu so­cial dans lequel 
elle est insérée. 

Le travail des sections nous aidera à pré­
ciser comment l'école élémentaire pourrait 
s'adapter de plus en plus au milieu social 
des enfants qu'elle veut éduquer. 

Pour un renouvellement 
de la notion de programme scolaire 

Nous para issons loin d 'une étude sur la 
réforme des programmes. C'est q u '  à nos yeux 
l 'élaboration d 'un « programme d'acquisitions 
scolaires • «s t lié à la conception que nous 
nous faisons de l'école, de l'enfant d'aujour­
d'hui, de l 'adulte de demain. Trois éléments 
nous semblent donc intervenir d a n s l 'étude 
d e la réforme des 'p rogrammes. 

1° LA TRADITION DE L'ECOLE PRIMAIRE 

La lecture des instructions officielles révèle 
déjà le lien réal isé entre le « contenu » de 
l 'enseignement et la pédagogie qui entend 
le dispenser, ou plutôt le faire découvrir. Elle 
montre aussi le .profond dynamisme interne 
(souci des classes populaires et d 'un ensei­
gnement pour la masse, inspiration démocra­
tique et républicaine) qui devait animer l'en­
seignement du premier degré iusqu 'à nos 
jours. Aujourd'hui encore cet aspect n'est p a s 
à négliger, peut-être faudrait-il le ressaisir, le 
rajeunir... L'intégranon d 'une authent ique tra­
dition primaire doit être — pensons-nous — 
un des éléments majeurs du renouvellement 
de l'école élémentaire. "C'est ainsi que les liens 
entre l'école et le milieu de vie de l'enfant 
— milieu socio-culturel — devraient être ex­
plicitement mentionnés dans toute entreprise 
d e réforme au niveau élémentaire. 

2° LES RECENTES .RECHERCHES 
DE PEDAGOGIE EXPERIMENTALE 

ET DE PSYCHOLOGIE DE L'ENFANT 

• Nous ne pouvons en effet nous borner 
à la « tradition »... même rajeunie ou rénovée. 

Depuis que lques années , les t ravaux des 
laboratoires de pédagogie expérimentale (1) 
ont considérablement déb layé le terrain en 
ce qui concerne l 'adaptat ion des programmes 
scolaires à la psychologie enfantine. On: songe 
maintenant à ce que l'enfant peut connaître, 
plutôt qu ' à ce qu'il « doit savoir » ou « n e 
p a s ignorer ». De plus, une pédagogie effi­
cace doit répondre à des besoins profonds de 
l'enfant et s ' appuyer sur des motivations qui 
l 'entraînent à la découverte, à l 'auto-éduca­
tion. 

e Par ailleurs, l 'idée de pédagogie de 
l'apprentissage fait son chemin. L'enfant de­
vrait apprendre à apprendre plutôt qu'être 
enseigné. 

Ces recherches nouvelles bousculent sérieu­
sement la notion traditionnelle de « program­
mes scolaires ». Ceux-ci deviennent plus mo­
destes, plus adap t é s à l'enfant, en un mot 
plus réal is tes. Leur application permettrait 
s ans nul doute de limiter le nombre des cas 
d 'échec et d ' inadaptat ion scolaires. 

La civilisation de demain 

Elle nous impose également cette même ré­
vision : « il faudra apprendre à apprendre » 
titrait ces jours-ci un hebdomadai re d'infor­
mation. 

Le développement rapide des connaissari-
ce1*, l'obligation de se « tenir au courant », 

la nécessité de reconversion d a n s le dcr. 
industriel demanderont à l 'homme de d« un 
constant effort d'adaptation. 

Et que dire des formes nouvelles i\ 
démocratie qui réclameraient des citoyen! 
ticipation active et non adhés ion mécanl 
esprit critique et non soumission à ï$ 
trinement, intégration sociale librement 
sentie et non individualisme ? 

Ces trois éléments convergent : ils nom 
découvrir la nécessité et l'urgence d'uni 
mulation nouvelle des programmes uolak| 

(1) NOTES. — En Suisse 'autour il 
trens Piaget Roller) cf. Collection Delael 
Niestlé. 

— En Belgique autour de F. Hotyai. 
•— En France autour du Centre interri 

nal de pédagogie de Sèvres, de l'I.PM. 
Gai, Mialaret. 

Avant-propos 
A C T U A L I T E E T E S P R I T D E N O T R E R E C H E R C H E 

B i e  n d e s maî tres d e l ' e n s e i g n e m e n t é l é m e n t a i r e v i v e n t en c e m o m e n t une | ce r t a i n e cr i se 
d  e c o n s c i e n c e v i s -à -v i s d e l eur m i s s i o n é d u c a t i v e . Il s e m b l e qu'ils I s o i e n t pris « e n t e n a i l l e » 
e n t r e l e u r s c o l l è g u e s d e s C.E.G. e t c e u x qui , au I' se in m ê m  e de l ' e n s e i g n e m e n t é l é m e n t a i r e , 
on t acqu i s d i v e r s e s s p é c i a l i t é s (mai. I très d e c l a s s e s de p e r f e c t i o n n e m e n  t d ' I .M.P. , d e s c l a s s e s 
d e p le in air , e t c ) . La ; tâ c h e d u maî t re é l é m e n t a i r e s e m b l e r é d u i t e à c e l l e d'un r é p é t i t e u r d e 
méca-1 n i s m e s ( 1  ) e t v o u é e a u x s u b a l t e r n e s qui n 'auront p u acquér ir une qualification i 
s u p p l é m e n t a i r e e t a c c é d e r à d e s c a t é g o r i e s plus p r i s é e s . . . d a n  s tous l e s s e n s du 6|ion mot . . . N o u s 
verrons p a r a i l l eurs c o m m e n t r e m é d i e r à c e t t e « d é v a l o r i s a t i o n psy. i^o, ch o l o g i q u e » en c e qui 
c o n c e r n e "le r e c r u t e m e n t e  t l e d é r o u l e m e n t d e la carriè- t o m t re ( 2 ) . Le q u e s t i o n n a i r e c i - d e s s o u 
s c o n c e r n e u n e r e v a l o r i s a t i o n d u contenu délies l' e n s e i g n e m e n t é l é m e n t a i r e e t p a r a l l è l e m e n  t 
d e s e s méthodes. N o u s a u r o n s , en nndi e f f e t , l ' occas ion d e c o n s t a t e r que toute r é f o r m  e d e s 
p r o g r a m m e s e s t l i é e à la u ; qu e s t i o n d e s m é t h o d e s u t i l i s ée s pour l e s m e t t r e e n œ u v r e . A u 
m o m e n t où les i0i;.e ma î t r e s d e 6  e , d u s e c o n d d e g r é t r a d i t i o n n e l surtout , i m p o s e n  t ou 
r é c l a m e n t pour Lt ; les e n f a n t s à l ' issue du C M . 2 l 'acquis i t ion i n d é l é b i l e d  e no t ions considérées 
I; ] c o m m e e s s e n t i e l l e s , au m o m e n t auss i où s e p r é p a r e a  u min i s t ère une r é f o r m e des ̂ the-! 
p r o g r a m m e s , nous n o u s p e r m e t t o n  s d e s o u l i g n e r l'importance de la recherche W proposée ici. Que les 

s e c t i o n s d é p a r t e m e n t a l e s s e m e t t e n t au trava i l e t nous ISif e n v o i e n t leurs s u g g e s t i o n s  . N o s 
c a m a r a d e s t r o u v e r o n t d a n s la bibliographie B r j o i n t e à la f in d e c h a c u n e d e s par t i e s d  e n o t re 
é t u d e d e quoi nourrir e t étayer»*" une p r e m i è r e r é f l e x i o n c o m m e n c é e à part ir d  e l ' e x a m e n 
d e s c o n d i t i o n s actuelles J d e l ' e n s e i g n e m e n t d e s C .P . au C M . 2 . I l s se r e p o r t e r o n t u t i l e m e n t 
a u x conclu, f . 

c

s ions d u dern ier c o n g r è s (« S.U. », n° 2 2 7 )  .
'
le
iv
n (1) Voir article Fromageat « S. U. s, n° 249.

(2) Rapport sur les maîtres de l'élémentaire « S. U. «, n° 248. 

B I B L I O G R A P H I E S O M M A I R E 

0 D o t t r e n s : A m é l i o r a t i o n s d e s p r o g r a m m e s s c o l a i r e s 1 9 5 7 , Delachaux 
N i e s t l e . 

0 C a h i e r s de p é d a g o g i e e x p é r i m e n t a l e , D e l a c h a u x N i e s t l e , n°" 1 1 - 1 5 . 
$ Courr ier d e la r e c h e r c h  e p é d a g o g i q u e , 2 9 , rue d 'Ulm, avr i l 1 9 6 1 et 

Questionnaire I 
LES RESULTATS DE L'ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE 

À. - Adaptation scolaire 
0 Depuis combien de temps enseignez-vous dans les classes élémentaires ? 
0 Dans quelle classe enseignez-vous actuellement ? Depuis combien de temps ? 
0 Quelle proportion d'enfants ont redoublé une classe (deux classes) les deux années 

précédentes ? 
0 Dans votre école, quelle proportion d'enfants ont échoué au certificat de F.E.P. 

(% par rapport au nombre de présentés de l'école; classes primaires seulement, et 
% par rapport au nombre d'élèves ayant 14 ans dans l'année, dans l'école). 

0 Quelle proportion d'enfants sont entrés en 6  e en 1960-1961 (% par rapport au 
nom­

bre d'enfants oyant 10 ans dons l'année). 
0 Y a-t-il une ou plusieurs classes de perfectionnement dans le groupe scolaire ? 

B. - Les programmes
Pour chacune des disciplines considérées : prenez les programmes officiels. Voyez ce qui 

concerne votre cours. Quels aspects du programme avez-vous négligés ? Pourquoi ? Quelles 
parties vous semblent dépasser le niveau intellectuel de vos élèves? 

1. - L'APPRENTISSAGE DE LA LECTURE. C.P.-C.E.
0 Age moyen préconisé ? 

0 Quelle méthode appliquez-vous ? Quels avantages y voyez-vous ? 
0 L'avez-vous toujours appliquée ? 
0 Si vous enseignez dans un autre cours que le C.P.C.E., comment continuez-vous l'en­

seignement de la lecture? Avez-vous des remarques à faire quant à l'acquisition des 
mécanismes de la lecture ? Quant à la lecture expressive de vos élèves ? 

2. - L ' INITIATION MATHEMATIQUE A L'ECOLE PRIMAIRE
Quelles notions sont accessibles aux enfants de votre cours ? 
Quelle méthode d'expérimentation proposez-vous? 
Quelle progression suggérez-vous en ce qui concerne : 

1. La connaissance de la numération et le sens des opérations;
2. La pratique des opérations ;
3. La résolution des problèmes concrets ;
4. L'initiation géométrique.

3. - L'EXPRESSION ORALE ET ECRITE 
9 De quelles notions grammaticales devrait-on repousser l'apprentissage? A quel 

âge ? 
0 Comment concevez-vous l'apprentissage de l'orthographe en liaison avec celui de 

l'écriture et avec l'expression écrite ?. 
0 Par quels moyens donnez-vous à vos élèves la maîtrise du langage ? 

4. - EXPRESSION ESTHETIQUE
Comment la concevez-vous ? Sur quoi devrait-elle porter ? 
Comment est-elle liée à l'ensemble des disciplines scolaires ? 

5. - CONNAISSANCE DU MILIEU ET INTEGRATION SOCIALE
0 Quelles notions d'histoire et de géographie seraient à acquérir en liaison avec l'étude

du milieu local ?
0 Comment étendre le champ d'investigation de l'enfant et élargir sa notion de l'espace

et du temps ? (rôle des documents écrits, audio-visuels).
0 L'initiation scientifique et technique a-t-elle ici sa place ? Sous quelle forme ?
0 Comment envisager concrètement l'intégration sociale de l'enfant, son adaptation aux

réalités quotidiennes ? 
** 

Nous demandons à nos collègues de préciser quelles méthodes ils utilisent pour 
juger du niveau de leurs élèves (tests compositions). 
0 Que pensez-vous des manuels utilisés ? De la concordance manuels-programmes ? 

C. - Les méthodes
Revoir les instructions officielles concernant les méthodes de l'enseignement du 1" degré. 

Dans quelle mesure l'application des programmes nuit-elle à l'esprit des méthodes préconisées 
et à leur mise en pratique ? 

.** 
CAUSES DES DIFFICULTÉS ACTUELLES 

a) Quelles causes attribuez-vous à la faiblesse du rendement de l'école ? (l'extension des 
connaissances actuelles et la démesure des programmes ? l'évolution de la société...). Dans quelle 
mesure l'extension d'autres influences culturelles que celle de l'école facilite-t-elle ou confra-
rie-t-elle votre effort pédagogique ? 

b) La prolongation de la scolarité doit-elle modifier les buts de l'enseignement élémen­
taire ? Pourquoi ? Dans quel sens ? 

Questionnaire II 
OU EST LA RECHERCHE PEDAGOGIQUE ? 

0 Connaissez-vous et les collègues connaissent-ils les RECHERCHES EN COURS sur 
la question du rendement scolaire ? 

— Par exemple, connaissez-vous les tests d'acquisitions scolaires pour le CM. 2 (Centre de 
psychologie appliquée). Les utilisez-vous? Sont-ils utilisés dans la circonscription? 

— Quelles revues de recherche pédagogique ou quels livres lisez-vous ? Faites-vous lir« ? 
0 Un effort de réflexion est-il entrepris entre maîtres sur les résultats de l'ensei- -

gnement donné ? Sous quelle forme ? (par quelques-uns ? collectivement entre 
tous les maîtres de cours parallèles de la circonscription ?). 

0 L'inspecteur anime-f-il cette recherche pédagogique ? La souhaiterait-il, mats 
s'est-il heurté à l'opposition des enseignants ? Rôle du conseiller pédagogique 
dans ce domaine. 

0 A votre avis, les enseignants pourraient-ils participer à une certaine recherche 
pédagogique ? Sous quelle forme ? 

Compte rendu de la Ci. 
Dans ce numéro nous donnons le 

compte rendu détaillé des travaux de la 
COMMIS­SION NATIONALE DES 
PROBLEMES RU­RAUX réunie le matin de 
la C.A. (le rap­port de Duquesne a été 
envoyé par circu­laire). Le compte rendu 
des travaux concer­nant les C.E.G. et la 
C . N J  . a été publié 

dans le n° 2 5 2  . Quant aux problèmes 
des chargés d'écoles ('« S.U. »~ n° 2 5 2 ) , 
classes élémentaires (voir circulaire et 
question­naire dans ce numéro), réforme 
des E.N. (cf. « S.U. » n° s 2 4 8 à 2 5 1 ) , 
surveillants d'E.N. (cf. « S.U. » n° 2 5 1 )  , 
classes termi­nales, enfance inadaptée, 
maternelle, maî­

tres d'application, directeurs, cantines, 
prochains « S. U. » . Nous y commente* 
notamment une Importante CIRCULAI!" 
2 3 NOVEMBRE 1961 DE M. LEBET' 
SUR LA SURVEILLANCE DES ELEVES 
L'ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE). — 
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mêle nationale sur les bulletins de paie et le paiement 
te remplaçants dans le premier degré 

Nous publions ci-dessous les RESULTATS DE L'ENQUETE NATIONALE SUR 
LES BULLETINS DE PAIE DANS LE 1 e r DEGRE, menée et analysée par notre 
comarode Choquer, de Seine-et-Oise . Ils doivent nous servir à étayer une relance 
de notre action, d'autant plus qu'une CIRCULAIRE de la Direction de l'Organisation 
Ct des Programmes est parue récemment sur la question que nous publions « in 
extenso ». Rappelons, d'autre part, que, sur proposition de la Commission départe­
mentale des Jeunes de Dijon, la Commission nationale des Jeunes reprend à son 
compte la REVENDICATION D'UNE FEUILLE DE PAIE POUR LES ELEVES-MAITRES 
de 4' ANNEE (cf. rapport de Bonnafous à la Commission administrative du 2 d é c e m 
­bre 1 9 6 1 ) . 

«onnaire en annexe à la circulaire J.B., 
'420, de juin 1961). 
ftrabule. — Ont répondu a u question-
•les départements suivants/ :
Hndre-ei-Loire ; 2. Drôme ; 3 . Isère ; 4. 
H ; 5. Haut-Rhin ; 6. Pyrénées-Orientales ; 
ir-et-Cher ; 8. Orne ; 9. Nièvre ; 10. 
ll ; 11. Seine-Maritime ; 12. Rhône ; 13. 
ra 

| ; 14. Ardèche ; 15. Haute-Savoie ; 16.
leel-Moselle ; 17. Seine-et-Oise. 

Situation du personnel titulaire 
Quelques dépar tements reçoivent un re-
nensuel détaillé d 'une manière 
réguliè-:e sont des bandes 
mécanographiques , ipées par écoles et 
toutes établ ies par tvices de l a 
Préfecture du Département : -16. 
)eux départements reçoivent ces relevés 
ss trois mois ou de manière 
irrégulière )urs mois après) : 6-14.
La plupart n'obtiennent un bulletin d e . 
que lorsque des modifications collecti-ie 
traitement interviennent : 7-9-10-11-13-

l°Cas des remplaçants à postes fixes : mê­
me situation que les titulaires (paiement en­
tre le 20 du mois et le 5 du mois suivent, de 
manière très régulière). 

2°Cas des remplaçants volants ou débu­
tants : le mandatement ne peut être effectué 
qu ' après retour des feuilles de suppléances . ' 
Il y a souvent des erreurs imputables a u ser­
vice. La situation de ces débutants est tragi­
que et certains quittent l 'enseignement faute 
de moyens d'existence. Il serait utile d e sa­
voir si, d a n s certains dépar tements , des me­
sures d e secours sont app l iquées : acomptes, 
avances remboursables de la M.G.E.N. ou des 
syndicats . 

Le premier versement comportant le traite­
ment d e l a seconde quinza ine de septembre 
est généra lement manda té entre le 1  e r et le 
31 octobre Ensuite le sa la i re est réglé régu­
lièrement entre la fin du mois et le 16 du 
mois suivant. 

Les remplaçants ne reçoivent p a s de bulle­
tins d e pa i e , sauf dans un dépar tement : 8. 
Ils doivent demander un relevé qui leur est 
généralement envoyé sans difficultés. En Indre-
et-Loire, un gros effort a é té fourni pour ré­
pondre a  u mieux aux difficultés des rempla­
çants venant du Midi ou d'Afrique du Nord 
(sans au t res précisions). 

Un département voit cette disposition ne 
aux modifications individuelles et, en

au début d e c h a q u e a n n é e scolaire : 5. Les 
moins favorisés reçoivent une fois
e jeu de b a n d e s mécanograph iques de

ETABLISSEMENT MENSUEL 
D'UNE FICHE DE PAIE 

(C. du 2 6 octobre 1961 au RM/F n° 38) 
Mon a t t en t ion vient d ' ê t r e appe lée à 

nouveau sur le fait q u e ce r t a ines a d m i ­
nistrations collégiales- méconna i s sen t les 
dispositions des circulaires des 2 8 mai 
1947 (1) e t 7 janvier 1 9 5 9 (2) leur 
imposant l ' é tabl issement d 'une fiche d e 
paie lors du versement des t r a i t e m e n t s 
ou personnel. 

Je rappelle tout l ' in térê t q u e j ' a t t a c h e 
à ce que chaque fonct ionnaire e t a g e n t 
de l'Etat connaisse en fin d e mois le 
détail des sommes qui lui sont dues ainsi 
que le m o n t a n t des re tenues e t p ré - -
comptes effectués sur ses é m o l u m e n t s . 

Ces disposi t ions m e semblen t d ' a u t a n t 
plus fondées que le bullet in de paie doit 
figurer parmi les pièces just if icatives ex i ­
gées pa r les Caisses pr imaires de Sécuri té 
Sociale e t la Mutue l l e géné ra l e de l 'Edu­
cat ion n a t i o n a l e pour Iq cons t i tu t ion des 
dossiers de r emboursement de frais. 

Vous voudrez bien rappeler le c a r a c ­
tè re ob l iga to i re de ces disposi t ions a u x 
services o rdonna t eu r s du ressort de votre 
a cadémie . 

J . CAPELLE, 
a u x Recteurs . 

(1) F.D. « Règles générales d'attribu­
tion et de décompte des traitements et 
indemnités » (Ed 1954). Chap. 240 D.C.-
Ç 2. p. 3. 

(2) R.M./F. no 2 du 26-1-1959, p. 217 ;
chap. 240-D.C.-S 2, p. 15. • - 

lériode écoulée : 12 (indications très som-

I La Drôme (2) ne reçoit rien et doit de-
Ker une fiche de p a y e qui est aussitôt 
• yée. De même dans tous les autres dépar- 
|nts quant à la fourniture d'un relevé 
ma-Bit sur simple demande . 

Action auprès de l'Inspection 
académique 

i général, les sections syndicales n'inter­
nent pas sur ce sujet, a  u moins en ce 
qui ferne les titulaires : 
4-6-7-8-9-10-11-12-13-14-6. L'une est satisfaite de la situation . : 5. 
près de nombreuses interventions, les bul-|
s de paie ont été envoyés régulièrement 
que le service mécanographique a été mis 
Place : 3.
ans les autres cas : 12-2-17, le refus a é té

Ive par le manque de personnel ou d e 
leriel mécanographique ou par les deux 
m fois.
In résumé, pour cette partie d e l 'enquête,

PParaît :
Que des bulletins d e p a i e sont fournis 

titulaires quand ce sont les services p ré 
=raux qui assurent le mandatement des 
ements. 

Que • la fourniture d e bulletins de pa i e 
i manière du Haut-Rhin : 5 pourrait être 

Première é tape : bulletin a u début de 
née scolaire, bullletin à c h a q u e modifica-
¿8 traitement personnelle ou collective. 

II. - Situation du personnel
remplaçant 

Intervention auprès des pouvoirs 
publics 

Contrairement à ce qui se p a s s e pour les ti­
tulaires, les interventions en faveur des rem­
plaçants ont é té nombreuses . Un dépar tement 
demande , q u e pour c h a q u e remplaçant volant 
la par t ie fixe soit manda tée à la fin du mois 
en cours, le reste ' après vérification du dé­
compte des suppléances (3). Ailleurs (4), des 
d e m a n d e s renouvelées ont é té effectuées au­
près de la préfecture pour l 'envoie de bul­
letins d e p a i e aux remplaçants . Le départe­
ment du Haut-Rhin a établi une intéressante 
é tude montrant la situation très diverse d e s 
remplaçants du département suivant l'organi­
sation comptable des services de mandate­
ment d e la préfecture. L'I.A. invoque le man­
que de personnel pour assurer l'envoi des re­
levés d e sa la i res : 17. 

Des dépar tements ont obtenu des améliora­
tions a p r è  s leurs interventions d a n s le 
sens d'un mandatement plus rap ide : 3-9. 
Un dé­partement d e m a n d e que le fichier 
des rem­plaçants soit tenu à iour p a r 
l 'administration : 15. 

Malgré les demandes réi térées d e la Com­
mission Nationale des Jeunes et sauf pour le 
Haut-Rhin, il ne semble p a s qu 'une é tude 
systématique des conditions de paiement des 
remplaçants et de leurs conséquences sur la 
subsis tance d e ces jeunes ait été faite. U 
serait utile de redemander aux Commissions 
dépar tementa les des Teunes d e relancer une 
enquête pour établir un cahier de revendi­
cations en ce domaine à penser systémati­
quement d a n s chaque département . (Cf. rap­
port d e Bonnafous à la Commission admi­
nistrative du 2 décembre 1961). 

En résumé, je cite la conclusion d 'un mili­
tant : 

Les instituteurs sont les seuls fonctionnaires 
qui ne reçoivent p a s tous et systématiquement 
de fiche d e paie . 

CHOOUET. 

L e

 Paiement d e s t ra i t ements est fonction de 
3

onne volonté, et même d  e l a volonté tout 
l r

| ' des administrateurs : Inspecteur d'Aca-
n i e

 et préfet des dépar tements considérés. 
\ administrateurs qui s'en tiennent aux dis­
i ons réglementaires opèrent de la façon 
"ante: 

CALENDRIER 

1962 

JEUDI 18 JANVIER. — B.N. 1 élargi. 
 Journée DIMANCHE 21 JANVIER. — 

' études des Ecoles normales. 
DIMANCHE 4 FEVRIER. — Journée 

d'études C.E .G. avec commission générale y 

socio-pédagogique. y 
J E U D I 8 F E V R I E R . — C . N . de l'enfance î 

inadaptée. - - y

J E U D I 2  2 F E V R I E R . — B . N . 1 élargi. J 

J E U D I 8 M A R S  . — C . N . « maternelles » . 

* J E U D I 15 M A R S . — B . N . 1 élargi. 
ï

I .P.E.S.-CP.*. iJEff 
Bourses d'enseignement supérieur 

«Le décret du 12-9-60 qui fixait les statuts des I.P.E.S. prévoyait des bourses d'enseignement 
supérieur pour les élèvei-professeurs qui n'auraient pas obtenu le C.A.P.E.S. ou qui auraient terminé 
leur licence à la session d'octobre de leur 3 e année. Mais les taux des bourses n'étalent pat 
précisés. La présente circulaire complète cette lacune. Il faut noter quelques progrès sur la situation 
antérieure : 

— possibilité d'obtenir une bourse quand on n'a pas terminé la licence, 
— taux maximum pour ceux qui ont terminé la licence, 
— bourse d'agrégation pour les titulaires du D.E.b. 
Le bureau national I.P.E.S.-C.P.R. avait demandé pour les anciens Ipessiens le* choix effectif entre 

un poste d'A.E. et une bourse fixée au taux maximum. Nous voyons donc là l'aboutissement d'une 
d« nos revendications. » 

( E n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r  , 
Se rv i ces m é d i c a u x et soc i aux ) 

Obje t . : C o n d i t i o n s d a n s lesquel les les é lè ­
ves -p ro fe s seu r s e t a n c i e n s é lèves-profes­
s e u r s des I . P . E . S . p e u v e n t o b t e n i  r 
u n e b o u r s e d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . 
J ' a  i l ' h o n n e u  r d e v o u  s p réc i se r les 
c o n ­d i t i o n s d a n  s l e sque l l e s les é lèves-

profes­s e u r s e t a n c i e n s é l èves -p ro fes seu r s 
d e s I . P . E . S  . p e u v e n t o b t e n i  r u n e b o u r s e 
d ' e n ­s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . 

I . — E L E V E S - P R O F E S S E U R S 

EN C O U R S D E S C O L A R I T E A L ' I . P . E . S . 
L a q u e s t i o n n  e p e u t se poser q u e 

p o u r les é l èves -p ro fe s seu r s m i s e n congé 
p o u r i n s u f f i s a n c e de r é s u l t a t s e n 
a p p l i c a t i o n d u d é c r e t n» 61-461 d u 8 m a i 
1961 (1). 

Les i n t é r e s s é s , c o m p t e t e n u , des c o n d i ­
t i o n s d a n s l esque l les l e u r t r a i t e m e n  t 
se t r o u v  e s u s p e n d u  , n e p e u v e n t 
p r é t e n d r e à a u c u n e b o u r s e 
d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . 

I I . — E L E V E S - P R O F E S S E U R S 
P A R V E N U S AU T E R M E 

D E L E U R S C O L A R I T E A L ' I . P . E . S . a ) Elèves -p ro fe s seu r s q u i n ' o n t p a s t e r . 
m i n é l a l i cence d ' e n s e i g n e m e n t . 

Les i n t é r e s s é  s p e u v e n t , d a n s les c o n d i ­
t i o n s f ixées p a r l a c i r c u l a i r e d u 8 n o v e m ­
b r e 1958, o b t e n i r s u r l e u r d e m a n d e u n e 
b o u r s e d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . 

C e t t e b o u r s e n ' e s t p a s r e n o u v e l a b l e , l e 
c o n g é p r é v u à l ' a r t i c l  e 14 d  u d é c r e t 
n ° 57-236 d  u 27 fév r i e r 1957 (2) n  e p o u v a n t 
d é p a s s e r u n e a n n é e . Les i n t é r e s s é s d o i v e n t 
e n s u i t  e o c c u p e r u n p o s t e d a n  s l ' e n s e i g n e ­
m e n t p u b l i c ; 

b) Elèves -p ro fe s seu r s t i t u l a i r e s de l  a l i ­
c e n c e d ' e n s e i g n e m e n t . 

LE BUREAU NATIONAL I.P.E.S.-C.P.R. 

I l s ' a g i t l à d e s é l èves - p r o f e s s eu r  s <rui, 
p a r v e n u s , a u t e r m e d e l eu r s c o l a r i t é à 
l ' I . P . E . S . o n t é c h o u é à l ' é p r e u v e .orale d u 
C .A .P .E .S . o u n ' o n t p u s 'y p r é s e n t e r p o u  r 
u n e r a i s o n r e c o n n u e Va lab le .

Les i n t é r e s s é s o b t i e n n e n t , s u r l e u r d e ­
m a n d e , u n e b o u r s e d e C . A . P . E . S . a u t a u x 
m a x i m u m p e n d a n t u n e a n n é e n o n r e n o u ­
ve lab le . 

A u c a s où ils s e r a i e n  t t i t u l a i r e s d u d i ­
p l ô m e d ' é t u d e s s u p é r i e u r e s o b t e n u à 
l ' I . P . E . S . à l ' i s s u e d e l ' a n n é  e d e p r é p a ­
r a t i o n à l ' o r a l d u C .A.P .E .S . e t a u d i p l ô m e 
d ' é t u d e s s u p é r i e u r e s , i l s p o u r r a i e n t o b t e  ­
n i r , d a n s les m ê m e s c o n d i t i o n s , u n e b o u r s e 
d ' a g r é g a t i o n , m a i s s e r a i e n  t t e n u s d e s e 
p r é s e n t e  r à l ' i s sue d e l ' a n n é e u n i v e r s i ­
t a i r  e à l a fo is a u C . A . P . E . S . e t à l ' a g r é ­
g a t i o n . 

V o u s v o u d r e z b i e n a p p e l e r l ' a t t e n t i o n 
d e s é l èves -p ro fes seu r s s u r le f a i t q u e l ' a n ­
n é e de b o u r s e de C .A .P .E .S . o u d ' a g r é g a 
­t i o n n ' é t a n t p a s r e n o u v e l a b l e , i ls s o n  t 
t e ­n u s , p o u r r e m p l i  r l ' e n g a g e m e n t 
s o u s c r i t l o r s d e l e u r e n t r é e à l ' I . P . E . S . 
d ' o c c u p e r u n p o s t e d a n  s l ' e n s e i g n e m e n t 
p u b l i c d è s l e d é b u t d e l ' a n n é  e s co l a i r e 
s u i v a n t e , f a u t e d e q u o i i ls s e r a i e n  t t e n u 
s d  e r e v e r s e  r l e s s o m m e s p e r ç u e s à 
l ' I . P . E . S . 

J e v o u s p r i e d e b i e n v o u l o i r p o r t e r les 
p r é s e n t e s i n s t r u c t i o n s à l a c o n n a i s s a n c e 
d e M M Tes D o y e n s e t D i r e c t e u r s d ' I . P . E . S . 
i n t é r e s s é s . P o u r le m i n i s t r e e t p a r d é l é g a t i o n , 

L e d i r e c t e u r g é n é r a l 
d e l ' E n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r , 

L . C A P D E C O M M E .

(1) R.M. /F . n» 20 d u 25-5 .1961, p . 18851 
c h a p 210 § 2/D.C./A.. p . 141. 

(2) B.O. n» 11 d  u 7-3-1957. p . 878 ; chap . 
210 § 2/D.C./A., p . 10. 

Bibliothèques d'établissement - Choix de revues et abonnements 
Paris, le 30 octobre T961. 

Fernand
Secrétaire

du S.G.E.N.

LÂBI&NÈ'
 général 

administratif  pour 
le Second Degré 

Monsieur 
à 

le Directeur General 
de l'Organisation 

et des Programmes scolaires 
Monsieur le Directeur Général, 

J'ai l'honneur, à la demande  de nombreux 
de soumettre à votre examen le» adhérents

, 
questions 

suivantes : 
Les lycées sont-ils consultés sur le choix 

des revues auxquelles le ministère abonne 
gratuitement ces établissements ? 

Est-il possible de [aire connaître à chaque 

 auxquelles établissement la liste des revues 
il est abonné (car elles arrivent parfois irré­
gulièrement) ou auxquelles il pourrait être 
abonné — ou cesser d'être abonné — sur sa 
demande ? 

Le personnel de chaque établissement
 de ces informations peut-il avoir connaissance 

et comment ? 
pourrait-elleLa bande d'abonnement  porter 

la mention «.Bibliothèque des professeurs » ? 
afin de hâter et faciliter  par 
le secrétariat

leur ventilation 
d'établissement.

Veuillez,  le 
Directeur  senti­
ments 

je vous prie, agréer, Monsieur 
général, l expression de mes 
déférents. 

F. LAB1GNE.

REPONSE 
Monsieur le Secré ta i re généra l , 

En réponse à votre le t t re citée en réfé­
rence, j a i l 'honneur d e vous donner les 
quelques indications suivantes . 

1° L e s abonnements payés par le minis­
t è r e sont réservés pr inc ipa lement aux é ta­
bl issements munic ipaux. 

2° L e s lycées ne sont pas consultés sur le 
choix dps revues. Seule l ' Inspection généra le 
formule son avis. 

3° i l est. certes , souhai table qu 'on fasse 
connaî t re à chaque é tabl issement la liste 
complè te des abonnements qu 'on a pris pour 
lui, mais nous ne pourrons le faire dans les 
semaines qui viennent. Toutefois, un premier 
t ravai l est déjà entrepr is dans ce sens : 
c h a q u e é tabl issement sera suscept ib le de 
connaî t re , sous peu : 

a) la liste des revues adressées g ra tu i t e ­
m e n t à tous les é tabl issements , quelle que 
soit leur na ture ju r id ique ; 

b) la liste complémenta i re des abonne­
ments spécialement réservés aux établisse­
ments munic ipaux. 

.4° L e personnel de chaque é tabl issement 
ne peut , dans la si tuation actuel le , avoir 

connaissance de ces informat ions 4 que dans 
la mesure où un service de documenta t ion 
existe dans r é t ab l i s s emen t . L e secrétar ia t 
adminis t ra t i f n ' es t pas en mesure , en effet , 
d ' assurer l ' énorme travail de récolement des 
t i t r es , et d ' information des maî t res , alors 
qu ' i l es t déjà bien souvent accablé par les 
t âches adminis t ra t ives qui lui incombent . 

D e même, c 'est le service de documenta­
tion qui por tera , en ment ion, l 'adresse des 
bandes d ' abonnemen t , car c 'es t au respon­
sable qu ' i l appar t i en t de pointer les revues 
dès leur a r r ivée dans la maison et d e les 
ventiler aussi tôt dans les services auxquels 
elles sont dest inées. 

J ' a j ou t e q u ' u n e instruct ion sur la documen­
ta t ion paraî t ra , incessamment , qui général i­
sera des méthodes de conservat ion, ' d ' infor­
mation et de dis t r ibut ion, c 'est-à-dire qui 
é t endra aux divers é tabl i ssements la p lupar t 
des avantages d 'un service d e documenta­
t ion. 

J e vous prie de bien vouloir agréer , Mon­
sieur le Secrétaire généra l , mes sen t iments 
d is t ingués et dévoués. 

J . C A P E L L E . 

seignements classiques et modernes pour 1962. 
Arrêté du 23-11-1961. R.M./F. 42, p. 4085. 

au B.O. 2 e degré 
I. — ENSEIGNEMENT

Conseils de classe de cycle d'observation. 
Circulaire du 30-11-1961. R.M./F. 42, page 

4067. 

IL — EXAMENS ET CONCOURS 

1.) Baccalauréat : équivalence du baccalauréat. 
Circulaire du 30-11-1961. R.M./F. 42, page 
4067. 

2.) Formation du personnel. 
Condition s d'application de la circulaire du 9 

octobre 1961 concernant l'utilisation des profes­
seurs stagiaires des C.P.R. pour un service partiel  
d'enseignement. 

Circulaire du 29-11-1961. R.M./F. 42, page 

4074. 
3 . Concours de recrutement.
Concours de recrutement de professeurs des en-

III. — PERSONNEL

Situation du personnel enseignant dans les ly­
cées classiques, modernes et techniques, et dans 
les collèges d'enseignement technique. 

Circulaire du 24-11-1961. R.M./F. 42, page 
4088. 

BOURSES 

Conditions dans lesquelles les élèves-professeurs 
et anciens élèves-professeurs des I.P.E.S. pensent 
obtenir une bourse d'enseignement supérieur. 

Circulaire du 4-12-1961. R.M./F . 43, page 
4169. 

CONCOURS DE RECRUTEMENT 

1.) Date des concours de recrutement des pro* 
fesseurs des enseignements classiques et modernes 
en 1962. 

Arrêté du 9-12-1961 ; R.M./F. , 44, p. 4264. 
2.) Concours de recrutement en 1962. 
Circulaire du 9-12-1961 ; R.M./F. , 44, page 

4271. 
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Tous degrés 

S E C T I O N 
ÉTRANGER" 

L'histoire va vite de nos jours, notamment 
celle de la « décolonisation », et si l'on peut 
reprocher- quelque chose à certains services de 
l'Etat, ce n'est sûrement pas de la devancer — 
ni même de tirer trop vite la conséquence des 
simples textes officiels. De cette inadaptation 
naissent trop, souvent des problèmes aigres et 
irritants, qui mettent à rude épreuve les nerfs 
de ceux qui en sont victimes, et qui obligent les 
responsables syndicaux à un travail incessant. On 
en a un exemple dans la longue mésaventure 
(quatre ans!) de certains collègues enseignant 
au Maroc. S'ils ont vu enfin leur situation régu­
larisée, c'est grâce à une inlassable action syn­
dicale à laquelle il faut bien le dire, le S.G.E.N. 
a pris plus que sa large part. Voyons les faits. 

Le syndicat avait à s'occuper d'un certain 
nombre de professeurs licenciés d'enseignement, 
enseignent déjà au Maroc à l'époque du protec­
torat, et qui avaient été intégrés dans le cadre 
métropolitain au titre de la loi du 5-4-1937, et 
par décret du 17-8-1956, en qualité d'adjoints 
d'enseignement. 

Postérieurement au dépôt de ces dossiers, était 
intervenue la loi du 4 août 1956, aux termes 
de laquelle les professeurs licenciés d'enseigne­
ment, du cadre chérif ¡en,-pouvaient être intégrés 
à parité de catégorie, c'est-à-dire comme pro­
fesseurs. Mais la machine administrative avait 
continué à marcher comme si de rien n'était, 
pour les collègues en question, qui, pendant deux 
années, sont demeurés privés du bénéfice de la 
loi précitée. D'autres professeurs, qui avaient 
déposé leurs dossiers plus tard, et qui étaient 
en général plus jeunes, étaient, eux, intégrés 
sans difficulté en qualité de professeurs. Répé­
tons-le : l'anomalie était d'autant plus criante 
que le décret qui intégrait nos premiers collè­
gues, en qualité d'adjoints d'enseignement, à la 

date du 17 août 1956, était postérieur de deu: 
semaines à la loi permettant l'intégration i 
parité. 

A l'été 1960, on en était toujours à cette si 
tuation étrange ! Des militants du S.G.E.N. ai 
Maroc (Mlle Carlotti, Rivière) multipliaient le< 
démarches à Paris pour demander que le béné­fice 
de la loi du 4-8-1956 fût étendu aux ad­joints, 
intégrés à ce titre en vertu de la loi du 5-4-1937. 
Entre le Budget et le service des Det­tes et 
Pensions, une question de procédure blo­quait le 
texte... Le 3-10-1960, Mme David, se­crétaire de la 
section Etranger du S.G.E.N., était reçue, 
accompagnée de Brocard, au cabinet du secrétaire 
d'Etat aux Finances (voir « S.U. » nu­méro 232, du 
27 octobre I960, qui ajoute que la question avait 
déjà fait l'objet de pourparlers in­terministériels en 
1959 et de démarches de la section Etranger du 
S.G.E.N. auprès de la direc­tion de la Coopération 
avec la Communauté et l'Etranger. Mais les 
Finances s'opposaient à ce que la situation de 
nos collègues fût régula­risée). 

Les choses sont maintenant rentrées dans 
l'ordre, et nos collègues ont eu gain de cause — 
au prix de combien de soucis et d'efforts ! C'est 
un nouvel exemple sur lequel on peut méditer 
l'amère et sempiternelle leçon : la logi­que des 
textes ne passe pas toute seule dans les faits, elle 
rencontre souvent une véritable digue d'inertie. 
C'est cela l'absurde, le désordre, ou comme on 
voudra dire ; en tout cas, l'unique et multiforme 
obstacle auquel, sur tous les plans, d'ensemble ou 
de détail, se heurte l'action syn­dicale. Là, une 
victoire a été remportée : ren­ions hommage à la 
persévérance de tous ceux jui en ont (e mérite, 
et n'imaginons pas que ce mit là le dernier 
problème à résoudre. 

J. J. 

Commission Nationale des Jeunes 1961
Les 27, 28 et 29 décembre dernier, cinquante-deux militants S.G.E.N. se sont réunis à Bierville 

Groupant des jeunes ou futurs enseignants, cette commission a étudié séparément les problèmes pro­
pres à chaque catégorie. Les militants du premier degré ont étudié les problèmes relatifs aux école: 
normales (réforme des écoles normales, pécule, certificat de fin d'études normales, liberté des élè-
ves-maitres) ; les maîtres d'internat et les surveillants d'externat ont traité de leur maximum de 
service, de leur logement et de leur nomination ; les I.P.E.S.-C.P.R. (Institut de préparation aux 
enseignements de second degré-Centre pédagogique régional) se sont penchés sur les conséquences 
des circulaires des 9 et 27 octobre 1961. 

Puis les militants de notre syndicat général ont étudié les problèmes qui nous intéressent tous : 
réforme de l'enseignement. Ils se sont informés sur la réforme du service militaire, les sursis, la lai-
cité, l'Algérie et l'avenir du régime. 

Nous nous proposons de faire le compte rendu de ces échanges de vues au cours de notre 
prochain numéro. 

VADE-MECUM 

, VADE-MECUM du SECOND DEGRÉ 
(enseignants et non enseignants) 

VADE-MECUM DES INSTITUTEURS 

VADE-MECUM DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
[enseignants et non enseignants, écoles et centres) 

.VADE-MECUM DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
(lettres et sciences) 

Lss demandai au S.G.E.N., 82, rue d'Hautevilte, Paris, 10* C.C. Paris 8776-9J, 
en versant : 

V.M du second degré : 4,50 NF. 

V.M. des instituteurs : 3,50 NF. 

V.M. de l'enseignement technique : 4,50 NF. 

V.M de l'enseignement supérieur : 2,75 NF. f p 0 r t compris.! 

Vade-mecum du Second Degré 
La présente édition du « Vade Mecum du Second Degré » (datée du 1 - 1 - 6 1 

a couverture rose) étant en voie d'épuisement, les militants qui disposent dé c r c V T P ' , ' e S ^ h écouler rapidement ou de retourner les invendus au 
i . f c . t .N . dans les huit jours. Passé cette date , les pertes resteraient à leur charge

N É C R O L O G I E 
André F E U V R I E R 

La section S .G.E.N. de l 'Académie de 
B e s a n ç o n est e n deuil . Elle v i e n t de per­
dre e n . la p e r s o n n e d'André Feuvr ier u n 
de ses mi l i tants de la première h e u r e . An­
dré Feuvrier, malgré ses lourdes charges 
profess ionnel les et famil ia les , n'a cessé 
d e p u i s la l ibérat ion de se dépenser sans 
c o m p t e r au service de ses co l i tgues et du 

S.G.E.N. e n part icul ier . U ava i t é té é lu 
et réé lu à la C.A.P. départementa le du 
Doubs . U est mort s u b i t e m e n t e n décem­
bre dernier. Le départ de cet h o m m e si 
généreux laisse u n vide que tous ses a m i s 
franc-comtois et par i s i ens ressentent pro­
f on d ém en t . 

Que Mme Feuvrier et ses six e i l ' a n t s , 
que les frères d'André Feuvrier soient 
assurés de notre grande sympath ie . 

Intendance et Economat 
Une leçon de persévérancei 

L  e 22 d é c e m b r e , u n e r é u n i o n à 
l a  q u e l l e n o u s p a r t i c i p i o n  s s ' e s  t 
t e n u e ai m i n i s t è r e d e l ' E d u c a t i o n 
n a t i o n a l e p o u l a m i s e e n f o r m e d u 
s t a t u t d e T i n t e  n d a n c e , c o m p t e t e n u 
d e s d e r n i è r e s m o d i f i c a t i o n s o b t e n u e s 
d a n s l e s e n s de ; r e v e n d i c a t i o n s 
s y n d i c a l e s . 

N o u s p o u v o n s d i r e q u e l e t e x t e a i n s 
é t a b l i e s t  , d a n s l ' e n s e m b l e , a c c e p t a b l < 
t a n t p o u r l e s c a r r i è r e s f u t u r e s q u e p o u i 
l e p e r s o n n e l e n f o n c t i o n  . V o u s t r o u v e 
­r e z c i - a p r è s l e s p r i n c i p a l e s 
' a m é l i o r a ­t i o n s a p p o r t é e  s a u p r o j e t 
i n i t i a l . 

E n f i n , l ' i n f o r m a t i o n i m p o r t a n t e q u i n e 
c o n s a c r e p a s u n f a i t a c q u i s m a i s l a i s s e 
p r é s a g e r u n e p o s s i b l e e t i n t é r e s s a n t e  
r é a l i s a t i o n : u n n o u v e a u g r a d e à l ' i n  ­
t é r i e u r d u c a d r  e B d o i t ê t r e c r é é 
d a n s l e s p r é f e c t u r e s e t l e s 
p e r c e p t i o n s . Ce g r a d e p e r m e t t r a i t 
l ' a c c è s d ' u n c e r t a i n p o u r c e n t a g e d e 
f o n c t i o n n a i r e s d e c e s s e r v i c e s à 
l ' i n d i c  e 3 9 0 n e t e n f i n d e c a r r i è r e , 
e t i l e s t e n t e n d u q u e , d a n s c e c a s , l a 
m ê m e p o s s i b i l i t é s e r a o f f e r t e a u x 
p e r s o n n e l s d e s i n s p e c t i o n  s a c a d é ­
m i q u e s e t a u x « s e c r é t a i r e s d ' i n t e n d a n ­
c e u n i v e r s i t a i r e » n o u v e a u t i t r e d e s 
A .S . E . 

L  a s t r u c t u r e d e c e g r a d e n ' e s t 
p a s e n c o r e d é f i n i e . L  a p a r u t i o  n d u 
s t a t u t n e p o u v a n t ê t r e r e t a r d é e p o u r 
a u t a n t , l a c r é a t i o n d e c e g r a d e 
i n t e r v i e n d r a u l t é r i e u r e m e n t s o u s l a 
f o r m e d ' u n e m o ­d i f i c a t i o n  . 

E n c o n c l u s i o n , n o u s d e v o n s r e m a r ­
q u e r q u e l a d a t e d u 3 1 - 1 2 - 6 1 a b i e n é t é 
r e s p e c t é e e n c e q u i c o n c e r n e l a m i s e a u 
p o i n t d ' u  n t e x t e s a t i s f a i s a n t d a n s l ' e n ­
s e m b l e e t q u i p a r a î t p r o m i s à d e n o u ­
v e l l e s e t p r o c h a i n e s a m é l i o r a t i o n s . 
C ' e s t là- u n s u c c è  s d o n t l e m é r i t  e r e ­
v i e n t s a n s n u l d o u t e à l a c o m b a t i v i t é 
e t à l a c o h é s i o n s y n d i c a l e s . 

I  l r e s t e à o b t e n i r l ' a c c o r d d e s d i f f é ­
r e n t  s m i n i s t è r e s a u t r e s q u e l ' E d u c a t i o n 
n a t i o n a l e , a p p e l é s é g a l e m e n t à s e p r o ­
n o n c e r s u r n o t r e s t a t u t , c e q u i p o s e 

é v i d e m m e n t c e r t a i n s p o i n t s d ' i n t e r r o ­ 
g a t i o n . M a i s , d é j à , d e s s o n d a g e s o n t 
é t é e f f e c t u é s d a n s l e b u t d ' é v i t e  r l e s 
p l u s g r o  s o b s t a c l e s . 

N o u s t i e n d r o n  s n o s c a m a r a d e s i n f o r ­m é s 
d e l ' é v o l u t i o  n d e c e t t e q u e s t i o n . 
L e r e s p o n s a b l e n a t i o n a l 

S . G . E . N  . e t S . N . C . E . T . d e 
l ' i n t e n d a n c e -é c o n o m a t : 
R o b e r t D A R A G O N . 

NOUVELLES DISPOSITIONS 
INCLUSES DANS LE PROJET 

DE S T A T U T 
I . — P O U R L E S A D J O I N T  S 

D E S S E R V I C E S E C O N O M I Q U E S 

— L e  s A .S . E . s o n t c o m p r i s d a n s l 
e s t a t u t q u i e n g l o b e a i n s  i t o u t e s l e s 
c a t é ­g o r i e s d e l ' i n t e n d a n c e . I l  s 
s ' a p p e l l e r o n  t 

d é s o r m a i s « s e c r é t a i r e s 
d ' i n t e n d a n c e u n i v e r s i t a i r  e ». 

— L e u r s t â c h e s m u l t i p l e s s o n t p r é 
­c i s é e s ; s u p p l é a n c e d u c h e f d e s e r v i c e , 
p a r t i c i p a t i o n a u s e r v i c e i n t é r i e u r , e n ­
c a d r e m e n t d u p e r s o n n e l d ' e x é c u t i o n . . . 
— L ' a r t i c l e 2 e s t s u p p r i m é e t l ' a r t i ­c l e 
l o r s ' a p p l i q u e à l ' e n s e m b l e d u c o r p s . — 
P e n d a n t u n e p é r i o d e d e c i n q a n s à 
d a t e r d e l ' a p p l i c a t i o n d u s t a t u t , 
l ' e x a m e n p r o f e s s i o n n e l d ' é c o n o m  e s e r a 
m a i n t e n u . P e n d a n t c e t t e p é r i o d e e t 
s a n  s c o n d i t i o n d ' â g e , l e s s e c r é t a i r e s 
p a r v e n u s a u s i x i è m e é c h e l o n d e l a n o u ­
v e l l e c a r r i è r e p o u r r o n t s e p r é s e n t e r à 
c e t e x a m e n . ( L e m i n i s t è r e d e l ' E . N . e s  t 
d ' a c c o r d p o u r d e m a n d e r l a p r o l o n g a ­
t i o n d e c e d é l a i , l e c a s é c h é a n t , s u i v a n  t 
l a s i t u a t i o n à c e m o m e n t . ) 

I I . — P O U R L E S A T T A C H E S
D ' I N T E N D A N C E 

— I n t é g r é s d a n s l e g r a d e d e b a s e 
( 2 2 5 - 4 6 0 )  . L e s p o u r c e n t a g e s r é g i s s a n  t 
l a r é p a r t i t i o n e n t r e l a 2" e t l a 1 " 
c l a s s e n e s e r o n t p a s a p p l i c a b l e s a u 
p e r s o n n e l e n f o n c t i o n . 

—r- P a s d ' o b l i g a t i o  n d ' e x a m e n 
p r o f e s ­s i o n n e l p o u r l e s s o u s - i n t e n d a n t s 
e t é c o ­n o m e s l i c e n c i é s e n f o n c t i o n  , 
p o u r a c c é ­d e r a u g r a d e d ' i n t e n d a n t . 

— L e s a t t a c h é s c h a r g é s d e r e s p o n ­
s a b i l i t é s , a t t e i g n a n t l e s e p t i è m  e é c h e ­
l o n d e l à 2 e c l a s s e , p o u r r o n t a c c é d e r a u 
g r a d e s u p é r i e u r q u i c o m p o r t e s e p  t é c h e ­
l o n s ( 3 7 0 - 4 9 0 ) . ( C e d e u x i è m e g r a d e 
n ' e s t p a s d é f i n i p o u r s o n a p p l i c a t i o n . 
S  a c r é a t i o n c o m p o r t e u n a s p e c  t « t a c t i ­
q u e » e n m a t i è r e d e f i x a t i o  n d ' i n d i c e s , 
q u ' i l c o n v i e n t d e n e p a s s o u l e v e  r d a n s  
l ' i m m é d i a t . J ' i n s i s t e s u r c e d e r n i e r 
p o i n t . ) 

• — P e n d a n t u n e p é r i o d  e d e c i n q a n s , 
p a s d e l i m i t e d ' â g e p o u r l ' a c c e s s i o n a u 
g r a d e d ' i n t e n d a n t .

I I I . — P O U R L E S I N T E N D A N T S 
— T o u s l e s i n t e n d a n t s s e r o n t i n t é ­

g r é  s e n 2" c l a s s e , a p r è  s q u o i l a 1" c l a s s e 
s e r a c o n s t i t u é  e a v e c c e u x j u s t i f i a n t 
d ' a  u m o i n s t r o i s a n s d e f o n c t i o n  . 
IV. — P O U R L ' E N S E M B L E D U C O R P S— 
U n d é c r e t s é p a r é e s  t p r é v u q u i 
d é t e r m i n e r a l ' o r g a n i s a t i o  n d e l a f o r ­
m a t i o n e t d u p e r f e c t i o n n e m e n  t d e s 
d i f f é r e n t e s c a t é g o r i e s . M . C r o s n o u s a 
i n f o r m é s d e s o n i n t e n t i o n d e c o m m e n ­c e r 
d è s c e t t e a n n é e , à t i t r e e x p é r i m e n  ­t a l , 
d e s s t a g e s à T o u l o u s e , G r e n o b l  e e t L i l l e . 

— E n f i n , l ' é v e n t u a l i t é d ' u n g r a d e o u 
é c h e l o n à 390 p o u r l e s s e c r é t a i r e s p o u r ­r a i 
t ê t r e s o u m i s e a u p r o c h a i n C o n s e i l 
s u p é r i e u r d e l a f o n c t i o  n p u b l i q u e , e n 
f é v r i e r , a v e c e f f e t d u 1 -1 -62 . S  i c e t t e 
d i s p o s i t i o n é t a i t a d o p t é e , e l l e v i e n d r a i  t 
e n m o d i f i c a t i o  n d u p r é s e n t s t a t u t p o u r 
n e p a s r e t a r d e r s a p u b l i c a t i o n . 

S. N. CE. T. Prochains concours de recrutement 
des professeurs des collèges d'E. 
T  . Les sessions normales des concours de recrutement du personnel enseignant des C.E.T. 

viennent d'être fixées aux dates suivantes : 
Chefs de travaux féminins : 5 mars 1962 (clôture des inscriptions :'22-1-1962). 
P.E.T.T. dessin industriel : 27 février 1962 (clôture des inscriptions : 15-1-1962). 
P.E.T.T. dessin d'art : 8 mai 1962 (clôture des inscriptions : 9-3-1962). 
P.E.T.T. enseignement ménager : 4 mai 1962 (clôture des inscriptions : 20-2-1962). 
P.E.T.T. enseignement social : 15 mai 1962 (clôture des inscriptions : 15-3-1962). 
P.E.G. : 6 septembre 1962 (clôture des inscriptions : 17-7-1962). 
P.T.A. masculins (1) : 13 mars 1962 (clôture des inscriptions : 30-2-1962). 
P.T.A. féminins (1) : 2 avril 1962 (clôture des inscriptions : 19-2-1962). 
Pour les P.E.T.T. dessin industriel, en outre : 
— Un concours spécial, pour lequel les inscriptions sont prises jusqu'au 20-7-1962, aura lieu 

ta 13 septembre 1962; 

— A cette même date, et dans la même limite pour les inscriptions, se tiendra le concourt 
d'entrée en année préparatoire à l'E.N.N.A. 

(1) Les spécialités mises au concours seront précisées incessamment. 

Création d'une Caisse de grève du S.G.E.N. pour les svndinués de faible 
indina Le Comi té na t iona l du 4 décembre 1 9 6 0 
avai t app rouvé le pr incipe d ' u n e caisse de 
grève, a l imen tée par une pa r t des co t i s a ­
t ions d e tous les syndiqués , qui fonc t ionne ­
rait au profit des syndiqués a y a n t les t r a i ­
t e m e n t s les plus faibles. Le Bureau n a t i o ­
nal du 2 3 novembre 196.1 a a d o p t é le règ le" 
m e n t qui suit : 

— La caisse de grève fonctionne pour 
les personnels d'indice brut inférieur à 2 1 0 . 

— Elle accorde urfe somme de 5 NF par 
jour de grève. 

— Elle fonctionne pour les syndiqués à 
jour de leur cotisation : 

— Le syndiqué doit être inscrit 
eu syndicat depuis au moins trois 
mois ; 

— Il ne doit pas avoir plus de six 
mois de retard de cotisation. —. La grève doit avoir été ordonnée par 

le S.G.E.N. à l'échelon national ou acadé ­
mique pour donner lieu à versement. 

— La grève faite, le secrétaire' de la 
section d'établissement établit la liste des 
syndiqués grévistes (nom, grade e t échelon, 
nombre de jours de grève de chacun) et 
l'envoie au secrétariat administratif de la 
section. Il en reçoit les fonds qu'il distribue 
aux grévistes. 

Les personnels intéressés son t essen t ie l le ­
m e n t : 

— Parmi les « a g e n t s de service », touJ 
les a g e n t s non spécial is tes e t les spécial is te* 
de la t roisième ca tégor ie , ainsi que les aidet 
de labora to i re , les a g e n t s spécialistes d« 
deux ième ou d e première ca tégor ie a u x pre­
miers échelons ; 

— Parmi le « personnel de sec ré ta r i a t », 
tous les a g e n t s d e bu reau , ainsi que les s t é  ­
nos e t les commis a u x premiers échelons . 

Pour ces personnels , s 'adresser a u s ec r é ­
ta i re admin is t ra t i f Gounon, 4 7 , avenue Su­
z a n n e , La Madele ine (Nord) . 

On insiste auprès des secréta i res de sec ­
tion S.G.E.N. d ' é t ab l i s semen t pour qu ' i l s 
t r a n s m e t t e n t directement et sans retard à 
Gounon t o u  t ce qui concerne le personnel 
a g e n t s de service e t le personnel d e sec ré ­
t a r i a t (adhésions , cot isa t ions , a u C.C. Lill» 
6 2 0 - 5 6 ) . T o u  t re ta rd dans la t ransmission 
risque d ' ê t r e préjudiciable a u personnel en 
cas de grève , puisque la d a t e d e l 'adhésion 
et la d a t e du versement de la cot isat ion on t 
une incidence sur le droit à versement . 

Les a u t r e s personnels intéressés s ' ad res ­
sen t 8 2 , rue d 'Hautevi l le . 
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Questions socio-pédagogiques 

AU COMITÉ 

NATIONAL 

des 2 et 3 

décembre 

Les travaux du Comité national en ce qui 
concerne les problèmes pédagogiques ont ré­
pondu à l'attente du secrétariat national telle 
que je l'exprimais dans l'avant-dernier numé­ro 
de Syndicalisme Universitaire. La discussion a 
été ferme, sérieuse, constructive. D'assez 
nombreuses suggestions ont pu être retenues. 
Comme on le verra par la suite, un certain 
nombre de précisions et de retouches ont été 
apportées aux projets de réforme en cours 
de discussion, notamment en ce qui concerne 
la formation des maîtres. 

Le comité national n'avait pas à prendre 
position sur tous les détails des rapports en 
question. Sur un certain nombre de points, la 
discussion ne pouvait avoir qu'une valeur indi­
cative. Il s'agit de problèmes sur lesquels le 
secrétariat national n'a pas encore arrêfé la 
position qu'il défendra devant le Congrès. Il 
ne le fera qu'après avoir pris l'avis des com­
missions locales et des sections nationales de 
degré. Ceci pourra se faire notamment au cours 
de la journée d'études de la commission péda­

gogique nationale qui se tiendra le 4 février. 

Le comité national a toutefois pris position 
sur l'affectation dans le premier cycle des 
maîtres formés dans les centres de formation 
des professeurs de C.E.G. Le texte voté avait 
l'approbation des représentants du deuxième 
degré et de ceux des C.E.G. Le texte illustre 
la méthode qui a été reconnue nécessaire : 
ce n'est pas parce que l'administration met 
en place des structures qui vont dans la li­
gne de ce que préconise le S.G.E.N., que
nous devons les cautionner inconditionnelle­
ment. Car toutes les positions du S.G.E.N. en 
ce qui concerne notamment l'autonomie du  
cycle d'observation, la suppression des cloison­ 
nements, le brassage des maîtres, ont tou­
jours été assorties d'exigences en ce qui con­
cerne la qualification des maîtres et leur for­
mation pédagogique. L'actuelle crise de re­
crutement ne doit pas être une excuse pour 
approuver des mesures, même transitoires, de 
nature à compromettre ces exigences. Nous 
avons voulu faire des contre-propositions cons-
tructives et réalisables, en demandant notam­
ment que les Centres de formation de pro­
fesseurs de C.E.G. soient sous la dépendance 

directe de l'enseignement supérieur. Sans nous 
opposer à la nomination de professeurs ainsi 
formés dans le cycle d'observation (notre 
Congrès de 1957 demandait qu'il soit fait 
appel à tous les ordres d'enseignement pour 
pour les classes de ce cycle), nous avons vou­
lu souligner, d'accord avec nos camarades des  
C.E.G., que c'est d'abord dans les C.E.G. que 
le besoin de maîtres ayant reçu une telle  
formation se fait de plus en plus sentir. 

En ce qui concerne le fond du problème, le 
comité national a approuvé à la quasi-unani­
mité l'esprit qui avait présidé à l'élaboration 
des rapports sur les structures et les pro­
grammes. 

Le secrétariat a reçu mandat de poursuivre 
jusqu'au Congrès, la mise au point de ces rap-, 
ports. Il essaiera de s'en acquitter de son 
mieux. Il ne pourra le faire qu'avec l'appui 
et le travail de tout le syndicat : il compte 
que l'appel adressé par le comité national à 
toutes les sections nationales, académiques 
et départementales sera entendu. 

J. NATANSON.

S A M E D I 2 D E C E M B R E 

Le s a m e d i m a t i n , P r o s t e t N a t a n s o n 
ont p a r t i c i p  é a u d é b a t d e l a s e c t i o  n de 
l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r e t d e l a r e c h e r  ­
che s c i en t i f i que , e n c o m p a g n i e d e Dela-
côte e t L a t r e i l l e (E.Ñ.S.) , q u i a v a i e n t p a r  ­
ticipé à la m i s e a u p o i n t d ' u n p r o j e  t de 
r é o r g a n i s a t i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t s u p é ­
r ieur . On t r o u v e r a p a r a i l l e u r s le c o m p t e 
r e n d u d e ce d é b a t . Il a a b o u t i , e n ce q u i 
conce rne la f o r m a t i o n d e s m a î t r e s , à d e u x 
modi f i ca t ions essen t ie l l e s d u p ro j e t p r i ­
mitif i n c l u s d a n s l e r a p p o r t s u r l a r é ­
forme des s t r u c t u r e s : 

a) D i s t i n c t i o n e n t r e la l i cence d u p r e ­
mier cycle e t ce l le d u s e c o n d cyc le , n o n 
p lus e n f o n c t i o  n d e l a d u r é e d e s é t u d e s , 
ma i s e n f o n c t i o n d e l a d ive r s i t é d e s voca­
t ions p é d a g o g i q u e s — le n i v e a u d e l a 
l icence d u p r e m i e r cycle p o u v a n t ê t r e p r o ­
g r e s s i v e m e n t r e l evé a u f u  r e t à m e s u r e 
que s ' a t t é n u e r a l a c r i s e d e r e c r u t e m e n t . 

b) A m é n a g e m e n t d e s a g r é g a t i o n s d e 
façon à les r e n d r e a m b i v a l e n t e s , e t à 
donne r a u x a g r é g é s v o c a t i o n p o u r le s e ­
cond cycle , les p r o p é d e u t i q u e s , e t l ' ense i ­
g n e m e n t s u p é r i e u r m o y e n n a n t l a p a r t i c i ­
pa t ion à l a r e c h e r c h  e — ce q u i s u p p o s e 
que l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r so i t assoc ié à 
l ' o r g a n i s a t i o n d u c o n c o u r s . 

Le s a m e d i a p r è s - m i d i , P r o s t e t N a t a n ­
son o n t e u u n é c h a n g e d e v u e avec la 
C.A. d u s e c o n d d e g r é . P r o s t a p r é s e n t é 
l 'essent iel d e s p o s i t i o n s a d o p t é e s le m a ­t in 
e n a c c o r d a v e c l a s e c t i o  n d e l 'ensei­
g n e m e n t s u p é r i e u r . U n e d i s c u s s i o n s ' en­
gage n o t a m m e n t s u r la q u e s t i o n d e sa­
voir que l t y p e d e l i cence h a b i l i t e r  a a e n ­
se igner d a n s les 4 e e t 3 ' d ' e n s e i g n e m e n t 
long. N a t a n s o n n ' e x c l u t p a s q u ' o n y 
m a i n t i e n n e les cer t i f iés a c t u e l s , m a i s p ré ­
cise q u e le s e c r é t a r i a t n ' a p a s é l a b o r  é d e 
doc t r ine dé f in i t ive e n l a m a t i è r e . V u r p a s 
s igna le l a c i r c u l a i r e q u i p r évo l t l ' envoi 
d a n s le p r e m i e r cyc le d e s lycées de m a î ­
t res f o r m é s d a n s les c e n t r e s de f o r m a t i o n 
de p r o f e s s e u r s d e C.E.G. P r o s t pose le p ro ­
blème d e l ' i n s p e c t i o n d a n s le cyc le d ' ob ­
se rva t ion . Ces d e u x p r o b l è m e s s e r o n t r e ­
pr is le l e n d e m a i n e n c o m m i s s i o n p é d a g o ­
gique g é n é r a l e , N a t a n s o n a y a n t f a i t r e  ­
m a r q u e r q u e le p r o b l è m  e i n t é r e s s e a u s s i 
nos c a m a r a d e s des C.E.G.

D I M A N C H E 3 D E C E M B R E 

C o m m i s s i o n p é d a g o g i q u e : 9 h . 30 à 
12 h . 30. 

P r é s i d e n t : S t e n g e l ( S t r a s b o u r g ) . 
N a t a n s o  n r a p p e l l e les p r i n c i p a l e s 

ac t i ­vités d u s e c r é t a r i a t n a t i o n a l d e l a 
c o m ­miss ion des p r o b l è m e s s o c i o -
p é d a g o g i q u e s : mise a u p o i n t d e s r a p p o r t s , 
a n i m a t i o n d e s commiss ions de t r a v a i l 
n a t i o n a l e s o u lo­cales , e n t r e v u e a v e c M . 
Cape l l e , c h r o n i q u e a s su rée d a n s « S. U . 
» ( p o u r l a q u e l l e il d e m a n d e des 
a r t i c l e s ) . U n e j o u r n é e n a ­t iona le d ' é t u d e 
s e s t p r é v u e f in j a n v i e r ou d é b u t 
f évr ie r . 

Le b u t d e l a p r é s e n t e r é u n i o  n es t 
d e recuei l l i r les r é a c t i o n  s e t les 
s u g g e s t i o n s de l a base . I l s ' ag i t m o i n  s d e 
d i s c u t e r t o u s les d é t a i l s d e s r a p p o r t s 
q u e d ' e n a p p r é ­cier l ' e sp r i t . L a q u e s t i o n 
d e s a v o i  r s i o n doit ex ige r p o u r les 3« 
e t ¥ d ' e n s e i g n e ­m e n t l o n g l a l icence 
a c t u e l l e r e s t e ouve r t e . 

P r o s t expose les g r a n d e s l i g n e s d u p r o ­
jet de f o r m a t i o n des m a î t r e s m i  s a u point 
avec l a s e c t i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t s u p é  ­
r ieur . A p r è  s l a p r o p é d e u t i q u e , les f u t u r s 
p ro fesseurs o p t e r o n t : 

— soit p o u r u n e l icence c o m p o r t a n  t u n 
u n i q u e e x a m e n p o r t a n  t s u r ^ p l u s i e u r s m a ­
t ières — et su iv i e d ' u n e a n n é e d e f o r m a ­
t ion p r o f e s s i o n n e l l e — le t o u t d o n n a n t 
accès a u p r o f e s s o r a t d u p r e m i e r cycle . 

— soi t p o u r l a l icence spéc ia l i sée t r a ­
d i t ionne l le , d é b o u c h a n t s u r le C A P E S , 
l ' a g r é g a t i o n o u le d o c t o r a t d u 3 e cycle . 

L ' a g r é g a t i o n s e r a i t o r g a n i s é e e n c o m ­
m u n p a r le s u p é r i e u r e t l e s e c o n d a i r e . Les 
agrégés d e m a n d é s p a r l ' e n s e i g n e m e n t su ­
pér ieur y s e r a i e n t d é t a c h é s d e d ro i t . Les 
agrégés a u r a i e n  t v o c a t i o n a u s e c o n d cy­
cle e t s p é c i a l e m e n t à l ' e n s e i g n e m e n t d a n s 
des p r o p é d e u t i q u e s i m p l a n t é s d a n s d e s 
W é e s m a i s s o u s le c o n t r ô l  e d e l ' ense i ­
g n e m e n t s u p é r i e u r . 

La l icence du p r e m i e r cycle c o m p o r t e r a i t 
6 o p t i o n  s : 

T- 2T s c i e n t i f i q u es : M a t h é m a t i q u e s -
Sciences d ' o b s e r v a t i o n , 

— 2 l i t t é r a i r e s : L e t t r e s c l a s s i q u e s -
Le t t r e s m o d e r n e s , 

— 1 l i cence d e s c i e n c e s h u m a i n e s  , soc ia­
les e t é c o n o m i q u e s ( p o u r l ' e n s e i g n e m e n t 
« e l ' h i s to i r e , d e l a g é o g r a p h i  e et l ' i n s t r u c ­
t ion c iv ique) , 

— 1 l i cence d e t e c h n o l o g i e p ro fess ion­
ne l l e ( agr ico le , c o m m e r c i a l e o u i n d u s ­
t r ie l le) . 

D e Z a n g r o n i z ( E o r d e a u x ) s. e d e m a n d e 
qu i e n s e i g n e r a les l a n g u e s v i v a n t e s d a n s les 
s e c t i o n  s c l a s s i q u e s  , p u i s q u e le p ro je t 
p r é s e n t é p a r P r o s t p r évo i t q u ' u n p ro fes ­s e u  r 
d e l e t t r e s c l a s s i q u e s e n s e i g n e à ses élèves le 
f r a n ç a i s e t le l a t i n — e t u n p ro ­fe s seu r d e 
l e t t r e s m o d e r n e s le f r a n ç a i s et u n e 
l a n g u e v i v a n t e . D ' a u t r e p a r t , l ' a g r é g a t i o n , 
s e l o n l e p r o j e t , v a u t à l a fois p o u r le 
s e c o n d a i r e e t le s u p é r i e u r , m a i s n e d o n n e 
p a s u n d r o i t s t r i c t à l ' en ­t r é e d a n s le 
s u p é r i e u r . D e Z a n g r o n i z s ' op­pose d ' a u t r e p a r t 
à ce q u e les p r o p é d e u ­t i q u e s d e lycées s o i e n t 
c o n t r ô l é e  s p a r le s u p é r i e u r : e l les d o i v e n t 
c o n t i n u e r à dé ­p e n d r e des che f s 
d ' é t a b l i s s e m e n  t d u se­c o n d d e g r é e t de 
l ' I n s p e c t i o n g é n é r a l  e d u s e c o n d d e g r é . 

H u g u e t t e Pel let ier , a u n o m de la C.A. 
d e l ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e , i n d i q u e q u e 
c e t t e C.A. a d i s c u t é d e l a p l a c e d e l ' en ­
s e i g n e m e n  t p r a t i q u e d a n s l a p e r s p e c t i v e 
a c t u e l l e . E l le p e n s  e q u ' i l doi t ê t r  e m a i n t e ­nu , 
a u m o i n s à p a r t i r d e l a s e c o n d e , e n 
r a i s o n d e s a v a l e u r f o r m a t r i c e . I l n e s e m b l e 
p a s q u e ce so i t le p o i n t d e v u e d e M. 
C a p e l l  e d ' a p r è s l ' i n t e r v i e w q u ' i  l a l a i s sé 
p u b l i e r d a n s « l ' E d u c a t i o n N a t i o ­n a l e ». H . 
P e l l e t i e r c o n s t a t e d ' a u t r e p a r t q u e le p ro j e t 
p r é s e n t é p a r P r o s t n e p r é ­ voi t p o u r 
r e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e , q u ' u n e s e u l e 
l i cence d i t e d e t e c h n o l o g i e i n d u s t r i e l l e , q u i 
d o n n e r a i t a u x p r o f e s s e u r s u n e f o r m a t i o n p o u r 
l ' e n s e i g n e m e n t t h é o r i ­q u e et n o n p o u r 
r e n s e i g n e m e n t p r a t i q u e  . Le s e c r é t a r i a t es t 

m u e t s u r les P.T.A.  Pense - t - i l q u ' i l  s 
d o i v e n t d i s p a r a î t r e ? Ce s e r a i t e n 
c o n t r a d i c t i o  n avec le p o i n t d e v u e d e l a 
s ec t ion d e l ' E . T  . 

Delbart (Lille) r a p p e l l e q u e le p r e m i e r 
cycle es t s o u v e n t conf ié à de s i m p l e s ba­
che l i e r s . C e s e r a i t u n p r o g r è s d ' a v o i r des 
e n s e i g n a n t s a y a n t u n e q u a l i f i c a t i o  n rée l l e , 
m ê m e si on p e u t la^ s o u h a i t e r p l u s é levée. 

S i m o n e M a l a q u i n  , s e c r é t a i r e d e la C o m ­
m i s s i o n n a t i o n a l e d e s C . E . G , r e m a r q u e 
q u e le t e x t e d e l a R é f o r m e B e r t h o i n p ré ­voi t 
3 a n n é e s d ' é t u d e s a p r è s le cyc le d 'ob­s e r v a t i o n . 
Les m ê m e s p r o f e s s e u r s ensei ­g n e r o n t d o n c 
d a n s les C E . G . j u s q u ' e n s e c o n d e . D ' a u t r e 
p a r t , que l le s e r a l a va ­l e u r p é d a g o g i q u e de 
l a l i cence d u p r e  ­m i e r cycle ? A c t u e l l e m e n t , 
les " C. E. G.  r é u s s i s s e n  t a u p r è s d ' u  n 
c e r t a i n n o m b r e

d 'é lèves , en p a r t i e p a r c  e q u e les 
m a î t r e s o n t l ' e x p é r i e n c e des e n f a n t s d a n s 
les c l a s ­ses é l é m e n t a i r e s . - N e do i t -on p a s 
m a i n t e ­n i r u n s t a g  e d e 2 o u 3 a n s e n 
c l a s s e é lé­m e n t a i r e p o u r les f u t u r s 
p r o f e s s e u r s d e C.E.G. ?

B a r b o t t e (Montpe l l i e r ) i n d i q u e q u e p r o ­
p é d e u t i q u e s e t t a u p e s r é p o n d e n t à d e s 
beso ins d i f f é r en t s : f o r m a t i o n d e c h e r ­ 
c h e u r s o u de t e c h n i c i e n s . I l n e f a u t n i  
c lo i sons é t a n c h e s , n i s u b o r d i n a t i o n d e l a 
f o r m a t i o n des t e c h n i c i e n s à d e s e x i g e n c e s 
excess ives d ' a b s t r a c t i o n . I l f a u t d u 
« B o u r b a k i », m a i s p a s t r o p  . E  n c e 
qu i c o n c e r n e l 'e f f icaci té de_ l ' e n s e i g n e m e n t , 
les p r o p é d e u t i q u e  s p e u v e n t p r e n d r e 
e x e m p l e s u r les m a t h s s u p . 

Ml le S e r r i e r (Pa r i s ) d e m a n d e c o m m e n t 
o n p o u r r a p a s s e r d ' u n  e l i cence d u 
p r e ­mie r cycle à u n e a u t r e . 

G u y o t (Dijon) r e g r e t t e le c l o i s o n n e m e n t 
des e n s e i g n a n t  s e n t r e l e s cyc les t e l 
qu ' i l r e s s o r t d u p ro je t . Les a g r é g é s 
d e v r a i e n t p o u v o i r e n s e i g n e r d a n s le 
p r e m i e r cyc le . U n e o s m o s e s e r a i t u t i l e . 
Les c l a s s e s d ee

6  e n p a r t i c u l i e r s o n t difficiles e t d e m a n ­
d e n t u n e compétence" c e r t a i n e . H é l è n e Angevi l l e ( O r i e n t a t i o n s co l a i r e 
e t p rofess ionne l le ) s o u h a i t e p o u r les l i cen­
ciés e n sc i ences a p p l i q u é e s u n e f o r m a t i o n 
c o m p l é m e n t a i r  e d a n s des i n s t i t u t s 
spéc i a ­l isés, a v e c ' doub le d é b o u c h é : soi t 
c o m m e d e sconse i l l e r s - p s y c h o l o g u e s  s e rv i ces

 d ' o r i e n t a t i o n s co l a i r e e t p ro f e s s ionne l l e , 
d a n s le c a d r e des e n s e i g n a n t s d e l ' E d u ­
c a t i o n N a t i o n a l e — soi t c o m m e « i n g é ­
n i e u r s » d a n s le s e c t e u r p r ivé . 

N a t a n s o n r é p o n d à u n e p a r t i e des i n t e r ­
v e n t i o n s . A H u g u e t t e Pe l l e t i e r , il p réc i se 
q u e l a l icence d e t e c h n o l o g i e p ro fes s ion ­
ne l l e p r é p a r e à l ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e 
t h é o r i q u e  . Le s e c r é t a r i a t est a t t a c h é à 
u n e n s e i g n e m e n  t t e c h n i q u e p r a t i q u e e t 
a t ­t e n d s u r c e po in t les s u g g e s t i o n s d e 
l a s ec t i on de l ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e . 
A p r o p o  s de l ' i n t e r v i e w d e M. Cape l l e , 
Na­t a n s o  n s o u l i g n e q u '  à l ' a u d i e n c e de 
ce lu i -ci il l u i est a p p a r u q u e l e d i r e c t e u  r 
géné ­ r a  l s o u h a i t a n t le m a i n t i e n d a n s 
les é t a ­b l i s s e m e n t s d ' e n s e i g n e m e n t 
t e c h n i q u e d ' u n a p p r e n t i s s a g e de b a s e  , 
e n l u t t a n t c o n t r e u n e spéc i a l i s a t i on 
p r é m a t u r é e  . 

M a r t i n e t , à la d e m a n d e de 
N a t a n s o n  , i n d i q u e qu ' i l n ' a p a s e u 
l ' i m p r e s s i o n q u ' o n a i t a u m i n i s t è r e u n e 
v u e n e t t e e t c o h é ­r e n t e de ce q u e doi t 
ê t r e l ' e n s e i g n e m e n t  t e c h n i q u e . 

A p r o p o s de l ' i n t e r v e n t i o n de D ê l b a r t , 
N a t a n s o  n s o u l i g n e q u e l ' a c t u e l l e f o r m a ­t i o n 
d e s m a î t r e  s de C.E.G. r e p r é s e n t e u n p r o g r è s  , 
e n c o r e i n s u f f i s a n t d ' a i l l e u r s . L a l icence d u 
1"' cyc le s e r a a d a p t é e à t o u t l e l " cyc le d e s 
C.E.G. Sera- t -e l le s u f f i s a n t e p o u r les 3« e t 4 e 
d ' e n s e i g n e m e n t l o n g ? O n p e u t se l e 
d e m a n d e r  . M a i s fau t - i l c r é e r u n e d i f f é rence 
de r e c r u t e m e n t q u i r e n d r a i t p l u s diff ici le le 
r a t t r a p a g e a u . n i v e a u d e l a s e c o n d e ? La 
q u e s t i o n r e s t e o u v e r t e . 

A G u y o t , N a t a n s o n r é p o n d q u e l ' évo lu­
t i o n d e s a g r é g é s v e r s le second cycle e t l e 
s u p é r i e u r s e m b l e i r r é v e r s i b l e . La soc ié té des 
a g r é g é s e l l e -même , hos t i l e à c e t t e s o ­l u t i o n i l 
y a d e u x a n s , s 'y o r i e n t  e à l a s u i t e d e s o n 
d e r n i e r r é f é r e n d u m . L a diff i­c u l t é d e s c l a s se s 
de 6 e es t d a v a n t a g e d ' o r ­d r e p é d a g o g i q u e q u e 
d ' o r d r e s c i en t i f i que . Ce p o i n t d e vue e s t 
a p p u y é p a r A t h a n é ( o r i e n t a t i o n sco la i r e e t 
p rofess ionne l le ) | il f a u t d i s t i n g u e r l e 
n i v e a u d ' i n s t r u c t i o n d ' u n p r o f e s s e u r e t s a 
f o r m a t i o n p é d a g o g i ­q u e , c a p i t a l e a u n i v e a u d e 
l a 6", q u i ex ige  l a c o n n a i s s a n c e d e s e n f a n t s . 
I l f a u t e n 6 e r e n o n c e r à l ' exposé m a g i s t r a l . 
L ' e s s e n t i e l est l a c o n n a i s s a n c e p sycho log ique 
des e n ­f a n t s d e ce t âge . Ce q u i i m p o r t e 
d o n c , c ' e s t m o i n s l ' a g r é g a t i o n q u e l a 
f o r m a t i o n p ro fe s s ionne l l e r e ç u e . 

N a t a n s o n préc i se e n f i  n q u e le s e c r é t a ­
r i a t es t d ' a c c o r d a v e c l ' i n t e r v e n t i o n d ' H é ­ 
l ène Angev i l l e . 

P r o s t g r o u p e e n s u i t e les r é p o n s e s à d e 
Z a n g r o n i z , S i m o n  e M a l a q u i n  , Ml le S e r r i e r — 
a i n s  i q u ' à H u g u e t t e Pe l l e t i e r q u i a 
d e m a n d é si l a l i c ence c o u r t e a s s u r e r a u n 
n i v e a u s u f f i s a n t e n l a n g u e s v i v a n t e s  . 

I l c o n v i e n d r a d ' ê t r e e x i g e a n t p o u r l e 
n i v e a u de l ' é p r e u v e de l a n g u e e n l e t t r e  s 
m o d e r n e s . M o y e n n a n t q u o i les l icenciés d e 
l e t t r e s m o d e r n e s p o u r r o n t e n s e i g n e r l e s 
l a n g u e s v i v a n t e s d a n s les sec t ions c lass i ­ques . 
Le s t a g e d e f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l , le p o u r r a 
ê t r e s u p p r i m  é p o u r les n o r m a  ­l i ens ou c e u x 
q u i a u r o n t dé j à e n s e i g n é . L  e p a s s a g e d ' u n 
cycle d e l icence à l ' a u t r e d e v r a ê t r e 
poss ib le m a i s p a s t r o p faci le . E n ce q u i 
c o n c e r n e les p r o p é d e u t i q u e s , c ' e s t 
r e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r qu i f i x e r a les 
p r o g r a m m e s , a s s u r e r a l ' i n spec t i on e t les 
e x a m e n s . Q u a n t à l ' a g r é g a t i o n , elle n e p e u t 
ê t r e u n d ro i t • s t r i c t à l ' en t r ée d a n s le 
s u p é r i e u r qu i ex ige l a r e c h e r c h e s a n s ce t t e 
a m b i v a l e n c e de l ' a g r é g a t i o n , e l le r i s ­q u e de se 
d é v a l u e r . 

L a d i s cus s ion r e p r e n d s u r u n e i n t e r v e n ­
t ion d e M o u s e l q u i c r a i n  t q u e c e r t a i n e s po ­
s i t i ons n ' a b o u t i s s e n t à f a i r e c o n s i d é r e r l e 
S .G.E .N. c o m m e le f e r d e l a n c e d ' u n e a d ­
m i n i s t r a t i o n déc idée à démol i r le s e c o n d 
d e g r é  . M o u s e l s o u h a i t e d ' a u t r e p a r t q u e soi t 
r o m p u  e l a s y m é t r i e Le t t r e s -Sc i ences . I l y a 
u n u r g e n  t beso in de s c i en t i f i ques m a i s il 
f a u t d u t e m p s p o u r f o r m e r u n p r o f e s s e u r 
de L e t t r e s . E n t r e les d e u x l i ­cences p roposées , 
i l y a u n i n t e r v a l l e t r o p m i n c e p o u r les 
l e t t r e s , t r o  p l a r g e p o u r l e s sc iences . I l f a u t 
d i r  e c l a i r e m e n t q u e l e t e m p s pas sé à 
p r é p a r e  r la l icence d u 1« cycle p o u r r a ê t r  e 
v a r i a b l e . 

(Suite p a g e 8 ) ' .

RÉSOLUTION GÉNÉRALE 

SUR LES PROBLÈMES SOCIO-PÉDAGOGIQUES 
Le Comité national du S.G.E.N. 

— souhaite que le secrétariat national de 
la commission nationale des problèmes socio-
pédagogiques poursuive son effort d'approfondis­
sement et de rénovation des positions du S.G. 
E.N. en ce qui concerne la réforme des struc­
tures et des programmes de l'Education natio­
nale ; 

— demande à toutes les sections académi­
ques et départementales d'aider le secrétariat 

national dans ce travail par la mise en place 
de commissions locales ; 

— approuve l'esprit dans lequel ont été pré­
sentés les rapports sur la réforme des structu­
res et des programmes 

— donne mandat au secrétariat national, sous 
le contrôle du Bureau national, de poursuivre 
jusqu'au congrès la mise au point de ces rap­
ports, en liaison avec les commissions locales 
et les commissions spécialisées des sections natio­
nales de degré. 

RÉSOLUTION SUR LA FORMATION 

ET L'INSPECTION DU PREMIER CYCLE 
Le Comité national : 

En face des problèmes posés par le dévelop­
pement du cycle d'observation, l'implantation 
des C.E.G. et la formation des maîtres du 
1" cycle; 

Rappelle que le S.G.E.N. demandait dès le 
Congrès de Dijon (1957) le «choix du person­
nel du cycle d'observation parmi tous les degrés 
d'enseignement », ce personnel recevant une 
formation pédagogique spéciale^ — et la créa­
tion de licences polyvalentes en vue de restrein­
dre le. nombre des maîtres enseignant dans cha­
que classé du cycle d'observation ; 

Souligne en conséquence que la formation 
des maîtres du cycle d'orientation, et à plus 
forte raison du 1" cycle (y compris ceux des 
C.E.G.), doit être dispensée au niveau de l'en­
seignement supérieur et sous le contrôle de ce­

lui-ci (par exemple par le rattachement aux 
I.P.E.S.), même si, provisoirement dans une  
période de transition, le temps consacré à la  
formation des maîtres de C.E.G., peut être ré­duit 
(mais sans que cette formation soit, même 
provisoirement, soustraite au contrôle de l'ensei­
gnement supérieur) ; 

Affirme que l'inspection de l'ensemble du per­ 
sonnel que dispense l'enseignement général au 
niveau du 1" cycle (y compris les C.E.G.) et 

 doit êtrenotamment du cycle d'orientation, 
confiée à l'inspection générale. ,

L a b i g n e s i g n a l e q u e la seconde a u s s i 
est u n e c l a s s e d ' i n i t i a t i o n , n o t a m m e n t e u 
p h y s i q u e . O r P r o s t a p a r l é d e leçons o r a l e s 
d ' a g r é g a t i o n a u n i v e a u d e l a l icence. L e s 
a g r é g é s d e p h y s i q u e d a n s ce n o u v e a u sys ­t è m e 
n e von t - i l s p a s ê t r e a u s s i i n a d a p t é s a u n i v e a u 
de la s e c o n d e que les a g r é g é s a c t u e l s a u 
n i v e a u de l a è ' se lon N a t a n s o n . D ' a u t r e p a r t , 
si on j u x t a p o s e d a n s l e . 1" cycle des l icenciés 
d u l , r cycle e t d e s l i ­cenc iés d u second cyc le , 
c o m m e P r o s t s e m  ­ble v o u l o i r r e n d r e difficile 
le p a s s a g e d e l ' u n  e à l ' a u t r e , il y a u r a u n e 
d i s c r i m i n a ­t i o n e n t r  e les é lèves q u i a u r o n t é t é 
f o r m é s p a r les u n s ou les a u t r e  s — 
d i s c r i m i n a ­t ion p r é j u d i c i a b l e a u x élèves 

p r i m i t i v e ­ m e n t m a l o r i e n t é s q u i s e r a i e n t 
r é c u p é r a  ­bles a u n i v e a u de l a s econde . 

N a t a n s o n est d ' a c c o r d avec Mouse l p o u r 
d i s t i n g u e r n o t r  e p o s i t i o n , avec t o u t e s se s 
ex igences , , d é ce l les de l ' a d m i n i s t r a t i o n  , t r o 
p p r o m p t e à s e r a b a t t r e s u r des so lu ­t i o n s de 
fac i l i t é . E n ce q u i c o n c e r n e l e s d e u x t y p e s 
de l i cence , il n o t e , r é p o n d a n  t a ins i à 
L a b i g n e  , q u e d a n s son e sp r i t l ' o p  ­t ion e n t r e 
les d e u x l i c e n c e s do i t ê t r e d ' o r ­d r e 
p é d a g o g i q u e : i l do i t s ' ag i r d ' u n e v o ­ c a t i o n 
à des e n s e i g n e m e n t s s ' a d r e s s a n t à des â g e s 
d i f f é r en t s , l a q u a l i f i c a t i o n d e v a n t  ê t r e d a n s 
les d e u x c a s a u s s i élevée q u e pos ­sible. A ceci 
r é p o n d l ' i dée p o u r l a l icence 1 d u 1" cyc le d ' u n 
e x a m e n u n i q u e ( c o m p o r ­t a n t p l u s i e u r s 
m a t i è r e s ) : ce t e x a m e n p o u r r a ê t r  e p a s s é 
p l u s ou m o i n s vi te s u l -

En conséquence, le Comité national déclare  
que le S.G.E.N. ne peut admettre sous sa for­ 
me actuelle la circulaire prévoyant l'envoi dans les 
classes de 4° et 3 e des lycées de maîtres formés 
dans les centres de formation de pro­fesseurs de 
C.E.G. 
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Questions sodo-pédagogiques 

Au Comité National des 2 et 3 décembre ( s u i t e ) 

v a n t qu ' i l s ' a g i r a d e l e t t r e s o u de sc ien­
ces , s u i v a n t l a v a l e u r d e s c a n d i d a t  s — et 
l e n i v e a u p o u r r a e  n ê t r e r e l evé p rog res s i ­
v e m e n t a u f u r e t à m e s u r e q u e s ' a t t é n u e ­
r a la c r i se d e r e c r u t e m e n t . M a i s en soi 
l ' i d é e d ' u n e l i c ence p o l y v a l e n t e n ' i m p l i q u e 
n u l l e m e n t - n i v e a u i n i é r i e u r : n o n seu le ­
m e n t il ex i s te dé j à u n e l i cence de l e t t r e s 
m o d e r n e s , m a i s l a l i cence de l e t t r e s c l a s ­
s i q u e s est b i e n t r i v a l e n t e ( f r a n ç a i s , l a t i n , 
g rec ) , s a n s p a r l e r de cel le d ' h i s t o i r e e t 
g é o g r a p h i e . Ce q u ' i l f a u t  , c ' e s t d ' u n e p a r t 
a s s u r e  r le p l u  s r a p i d e m e n t poss ib le 
u n e é l é v a t i o n d  u n i v e a u des m a î t r e s d e 
C.E.G. , ce qui r e p r é s e n t e r a u n n e t 
p r o g r è s p a r r a p p o r t à l a s i t u a t i o n 
a c t u e l l  e — t o u t e n c r é a n t d e s s t r u c t u r e  s 
s u s c e p t i b l e s d ' a s s u ­r e r u n n i v e a u 
é g a l e m e n t é levé d a n s t o u t l e 1" cycle, et 
m ê m e d a n  s t o u t le s e c o n d d e g r é , dès q u e 
l a c r i s e de r e c r u t e m e n t di ­m i n u e r a . 

Q u a n t à l ' a g r é g a t i o n , N a t a n s o n i n d i q u  e 
à l ' i n t e n t i o n de L a b i g n e q u e d a n s sa s t r u c ­
t u r e m ê m e elle d e v r a p r é p a r e r à la fois 
a u s e c o n d d e g r é e t a u s u p é r i e u r  . R e v e n a n t à 
la q u e s t i o n posée p a r de Z a n g r o n i z , 'Na ­
t a n s o n i n d i q u e q u e l ' a g r é g a t i o n n e p e u t 
ê t r e u n t i t r e s u f f i s a n t p o u  r le s u p é r i e u r  . ' 
C e r t a i n s — n o t a m m e n t les é t u d i a n t s — 
s o u h a i t e n t u n e n c a d r e m e n t de m a î t r e s - a s ­
s i s t a n t s n o n c h e r c h e u r s . M a i s a b a n d o n  ­
n e r la l i a i son s u p é r i e u r - r e c h e r c h e r e n d r a i t 
i m p o s s i b l e t o u t e a c t i o n r e v e n d i c a t i v e d a n s 
l e s u p é r i e u r . 

Ayçai jerry (Ens . S u p . ) i n t e r r o m p t p o u r 
p réc i s e r q u e c ' e s t d ' a b o r d p a r c  e q u e la 
r e c h e r c h  e e s t u n e fonc t i on e s sen t i e l l e d u 
s u p é r i e u r . L a q u e s t i o n de la p r i m e d e r e ­
c h e r c h e n e v i e n  t q u ' e n s e c o n d l ieu 

' Mlle ftémy ( N a n c y ) s i g n a l e q u ' à B e s a n ­
ç o n u n co l l ègue d u s u p é r i e u r a v a i t e n v i s a ­gé 
— s a n s d o u t e à t i t r e p e r s o n n e l — u n 
d o u b l e c a d r  e : c h e r c h e u r s e t p r o f e s s e u r s 
e n c a d r a n  t d e s é t u d i a n t s . 

Ayeober ry r é p l i q u e q u e ce t t e pos i t i on es t 
ce l le des « p a t r o n s » d u s u p é r i e u r q u i veu ­
l e n t se r é s e r v e r l a r e c h e r c h e e t f a i r e des 
a s s i s t a n t  s les O.S. d u s u p é r i e u r  . 

B a r b o t t e se d e m a n d e si on t r o u v e r a des 
c h e r c h e u r s q u i s o i e n t en m ê m e t e m p s dis­posés à 
e n c a d r e r les é t u d i a n t s — ce q u i s e r a i t l ' idéa l A 
d é f a u t , il f a u d r a i t se r a b a t t r e s u r c e u x d o n t le 
b r i l l a n t cons i s t e à s ' a s s imi l e r e t à expose r les 
r e c h e r c h e s d e s a u t r e s . U s d o i v e n  t p o u v o i r a u 
m o i n s s  e t e n i r a u c o u r a n t de la r e c h e r c h e e t p o u r 
cela n e p a s ê t r e les « b œ u f s de la­b o u r » q u e s e n t 
les p r o f e s s e u r s d e t a u p e . 

N a t a n s o n r e p r e n  d son exposé en p r o p o ­
s a n  t de s 'en t e n i r s u r ce po in t à la so­
l u t i o n p r écon i sée p a r l a s ec t i on d e l 'Ense i ­
g n e m e n t S u p é r i e u r : le p r i n c i p e de la 
r e c h e r c h  e p o u r t o u s n e d o i t p a s ê t r e 
a b a n d o n n é , m a i s d a n s la p r a t i q u e , i l n e 
f a u  t pas- ê t r e p l u s e x i g e a n t q u e ce q u e 
c o m p o r t  e l ' a c t u e l s t a t u t des m a î t r e s - a s s i s ­
t a n t s . Les a g r é g é s n ' o n t p a s à se p l a i n d r e 
q u e l ' a g r é g a t i o n m ê m e r é n o v é e n e l eu r 
d o n n e p i s u n d r o i  t s t r i c t à l ' e n t r é e d a n s le 
s u p é r i e u r , c a r o  n n  e l e u r d e m a n d e en p l u s 
q u e d ' e n t r e p r e n d r e u n e t h è s e . 

De Z'i.nirroniz, à qu i s ' a d r e s s a i t c e t t e 

r e m a r q u e , p r éc i s e q u ' e l l e t o m b e à c ô t é ; 
c a r ce qu ' i l s o u h a i t e , c 'es t t o u t s i m p l e m e n  t 
q u e l ' a g r é g a t i o n r e s t e u n c o n c o u r s d u se ­
c o n d deg ré . 

H e u d i c r  , r e v e n a n t a u l  , r cyc le , a f f i r m e 
q u ' u n cycle d ' o b s e r v a t i o n v r a i m e n t a u t o ­
n o m e r é s o u d r a i t b ien des p r o b l è m e s . Il 
s i g n a l e d ' a u t r e p a r t q u e s u r 800 000 e n ­
f a n t s , 125 000 p r é s e n t e n  t d e s t r o u b l e s di ­
v e r s e t 80 000 s o n t débi les . Le S .G .E .N . n e 
p o u r r a i t - i l s ' o c c u p e r d ' e u x ? 

N a t a n s o n r é p o n d q u e l a c o m m i s s i o  n d e 
l ' e n f a n c e i n a d a p t é e de l a s e c t i o n d u 1  e r d e ­
g r é s ' e n est p r é o c c u p é e , m a i s q u ' i l f a u ­
d r a i t é l a r g i r l a r e c h e r c h e . C a r il y a u  n 
g r a v e p r o b l è m e d e la m i s  e a u t r a v a i l d e s 
i n a d a p t é  s u n e fois q u ' i l s o n t é t é r é c u p é r é s 

. e n f o n c t i o n d e l e u r  s c a p a c i t é s . 
D u q u e s n e p e n s e q u ' i l f a u t d i s t i n g u e r 

l o n g t e r m e e t c o u r  t t e r m e , e t p r é c i s e  r le 
c o n t e n u d ' u n e pé r iode de t r a n s i t i o n . 

S. M a l a q u i n c o n s i d è r e q u ' e n 6« l a c o n ­
n a i s s a n c e des e n f a n t s d u p r i m a i r e e s t u t i ­l e . 
El le n ' e s  t p a s c o n v a i n c u e q u e l ' e n s e i ­
g n e m e n t des l a n g u e s d a n s les C .E .G. so i t 
a u s s i déf ic ien t q u ' o n le di t . 

D e s r u m e a u x ( C l e r m o n t ) d e m a n d e s e l o n 
q u e  l c r i t è r e se f e r a l ' o r i e n t a t i o  n e n t r  e le 
c l a s s i q u e et le m o d e r n e . N a t a n s o n p e n s e 
q u e c 'est dé l i ca t , e t q u e s t i o n d e g o û t p l u s 
q u e d ' a p t i t u d e . E n t o u s c a s le p l u s dif­
f ici le est l ' o r i e n t a t i o n e n s e i g n e m e n t l o n g -
e n s e i g n e m e n  t c o u r t — s u r t o u t q u e le c o u r t 
rie l 'es t p l u s , 75 % des é lèves d e s C .E .G. 
p o u r s u i v a n t l e u r  s é t u d e s a p r è  s l a 3  e . 

R e u m o n d ( P a r i s ) e x p r i m e s a c r a i n t e d  u 
d é c r o c h e m e n t e n t r  e les p o s i t i o n s e x p r i ­
m é e s d a n s les r a p p o r t s e t l ' o p i n i o n d ' u n e 
g r a n d e p a r t i e d e s a d h é r e n t s d u s e c o n d d e ­
g r é , q u i c r a i g n e n t u n e ba i s se d e q u a l i t é 
d e r e n s e i g n e m e n t d  u s e c o n d d e g r é . R e u ­
m o n d se fél ic i te d u p r o g r è  s q u e c o n s t i t u e 
l e p r o j e t . p o u r l a f o r m a t i o n d e s m a î t r e s 
d e C.E.G." e t i n s i s t e p o u r m a i n t e n i r u n n i ­
v e a u s u f f i s a n t à l a l i c ence ex igée p o u r l e s 
p r o f e s s e u r s d u 1 e r cyc le . I l n e f a u t p a s 
q u ' o n p u i s s e n o u  s a c c u s e r de c o n t r i b u e r à 
l a d é m o l i t i o n d u s e c o n d d e g r é . 

Prost p réc i se q u e l ' e s sen t i e l e s t p o u r 
n o u s l a f o r m a t i o n d e t o u s les m a î t r e s d u 

1 e r cycle . No­
t r e r 
l a . U 
f a u t

 p a r l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r  
p ro je t est a s sez s o u p l e p o u r a s s u r e  
t r a n s i t i o n s a n s h y p o t h é q u e  r l ' a v e n i r  
l ' e x p l i q u e r c l a i r e m e n t à n o s c a m a ­

r a d e s . 
Le p r é s i d e n t d o n n e e n s u i t e l a p a r o l e à 

Pros t p o u  r r é s u m e r l ' e s p r i t de s o n r a p p o r t 
s u r les p r o g r a m m e s . P r o s t i n s i s t e n o t a m ­
m e n t s u r l ' i m p o r t a n c  e d u p i l i e r personnel 
e t dè l a m a î t r i s e de l a l a n g u e m a t e r n e l l e . 

Guyot d o n n e l e p o i n t de v u e d e D i j o n : 
l e s e c o n d d e g r é s o u h a i t e l ' e n s e i g n e m e n t  
d u l a t i n p o u r t o u s à p a r t i r d e l a 6*. Le 
1* d e g r  é p e n s e q u e b e a u c o u p d ' e n f a n t s n e 
p o s s è d e n t p a s p s y c h o l o g i q u e m e n t e t sco la i -
r e m e n t les c o n n a i s s a n c e s n é c e s s a i r e s à 
l ' e n s e i g n e m e n t d u l a t i n e t d e m a n d e u n e 
o p t i o n l a t i n e n 6*, e t u n e o b l i g a t i o  n d  u 
l a ­t i n à p a r t i r de l a 4«. G u y o t a j o u t e 
q u ' u n n o m b r e i m p o r t a n t d ' e n f a n t s n e 
p o u r r a s u i v r e l ' e n s e i g n e m e n t d e 6 e, ce 
q u i c r é e r a d e s d i f fé rences d e n i v e a u 
c o n s i d é r a b l e s 

 D 'où n é c e s s i t é d e t r o u v e r d è s le 
d é b u t u n e f o r m a t i o n d i f f é r en t e , p lu s 
m a n u e l l e p a r e x e m p l e . S i n o n i l e x i s t e r a 
d e s s ec t i ons f o r t e s e t des s e c t i o n s fa ib les , 
ce q u i r i s q u e d e r e c r é e r u n e n s e i g n e m e n t 
p r i m a i r e su ­p é r i e u r . 

R. Solazzi ( O r i e n t a t i o n s co l a i r e e t p r o ­
fess ionnel le ) c o n s i d è r e q u e l e r a p p o r t p r é ­s e n t é 
r e j o i n t l e s c o n s t a t a t i o n s q u e l ' on p e u t f a i r e 
d a n s les e x a m e n s psycho log i ­q u e s d ' é l èves d  u 
s e c o n d d e g r é . U n e d e s c a u s e s p r i n c i p a l e s 
d ' é c h e c v i e n t s o u v e n t d e l ' a b s e n c e d e 
p réc i s ion d u v o c a b u l a i r e et de l og ique v e r b a l  e 
( a n a l y s e - s y n t h è s e ) . L e s c e n t r e s d ' O . S P . 
p o u r r a i e n t , si l es m o y e n s l e u r e n é t a i e n t 
d o n n é s , a p p o r t e r u n e a i d e d a n s les 
r e c h e r c h e  s à f a i r e à ce s u ­j e t . P o u r les 

m a t h é m a t i q u e s , c e t t e f o r m a ­ t i o n à l a l og ique 
v e r b a l e s e r a i t u n e b o n n e p r é p a r a t i o n p o u r 
l ' e n s e m b l e d e s "élèves, e t e n p a r t i c u l i e r p o u r 
les f u t u r s p sycho lo ­g u e s o  u soc io logues , q u i 
a r r i v e n  t s o u v e n t d a n s l e u r n o u v e l l e 
d i sc ip l ine a p r è s des é t u d e s s e c o n d a i r e s t r o p 
e x c l u s i v e m e n t l i t ­t é r a i r e s . 

M a n e n t a p p o r t e l ' a c c o r d d u p r e m i e r de ­g r é 
a u r a p p o r t s u r les p r o g r a m m e s . La 
s i m p l i f i c a t i o  n e t l a c o o r d i n a t i o  n e n t r e les 
d i sc ip l ines c o m p o r t e des a v a n t a g e s évi­d e n t s 
p o u r l a t r a n s f o r m a t i o n d e s m é t h o ­d e s . Ces 
m é t h o d e s d o i v e n  t t e n i r c o m p t e de l  a psycho log ie 
d e s e n f a n t s , d e l e u r s possi­b i l i t é s i n t e l l e c t u e l l e s 
e t de l e u r s i n t é r ê t s p r o f o n d  s ( é d u c a t i o  n 
fonc t ionne l l e ) . Le S.G. E .N. doi t s u i v r e d e p r è s 
les t r a v a u x d e la r e c h e r c h  e p é d a g o g i q u e e n 
F r a n c e et à l ' é t r a n g e r , e  n v u e d ' é t a b l i r des 
n i v e a u x d e c o n n a i s s a n c e , e t d ' e x p é r i m e n t e  r 
des m é ­t h o d e  s o u t e c h n i q u e s avec le 
m a x i m u m d 'ob jec t iv i t é . L a r é f o r m e d e s 
p r o g r a m m e s e s t i n s é p a r a b l e d e cel le des 
m é t h o d e s . A la n o t i o  n d ' e n s e i g n e m e n t il 
f a u d r a i  t s ubs t i ­t u e r ce l l e d ' a p p r e n t i s s a g e 
( a p p r e n d r  e à a p p r e n d r e ) — ce q u i est à l a 
fois l a mei l ­l e u r e f açon d e s ' a d a p t e r à 
l ' e n f a n t e t a u x ex igences d  e l a soc ié té 
m o d e r n e . 

D e Zangroniz t r o u v e q u ' e n ce qui con­
c e r n e les l e t t r e s , ce q u e p r o p o s e le r a p p o r  t  
e s t p r é c i s é m e n t Ce q u e f o n t les b o n s p ro ­
f e s s e u r s — sau f q u a n d les e x i g e n c e s de 
l ' e x a m e  n l e u r i m p o s e n t de p r é p a r e r à l a 
d i s s e r t a t i o  n d ' h i s t o i r e l i t t é r a i r e , p o u r t a n t 
exc lue p a r les p r o g r a m m e s . N a t a n s o n se 
d é c l a r e d ' a c c o r d , e t p e n s e q u e l ' e sp r i t d u 
r a p p o r t v i se à r e s t a u r e r l ' e s p r i t d e l a 
c u l t u r e s e c o n d a i r  e d a n s ce q u ' e l l e a d e 
v i v a n t . A u x c a m a r a d e  s q u i t r o u v e n t q u e le 
r a p p o r t e s t t r o p e x c l u s i v e m e n t s e c o n d d e g r é , 
les r a p p o r t e u r s i n d i q u e n t q u ' i  l a à ê t r e a d a p t é 
a u x a u t r e s t y p e s d ' e n s e i g n e ­m e n t . M a i s 
l ' e s p r i t doi t r e s t e r v a l a b l e . M ê m e 
l ' e n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l do i t d i s p e n s e r 
u n n i v e a u d e p l u s e n p l u s é levé d e 
c u l t u r e g é n é r a l e . 

U n e d i s cus s ion s ' e n g a g e s u r le p r o b l è m e de 
l a f o r m a t i o n des m a î t r e s d e C.E.G. et l e u r 
a f f e c t a t i o n d a n s l e p r e m i e r cyc le des lycées . 
N a t a n s o n p r é c i s e q u ' i l n e p e u  t ê t r e q u e s t i o n de 
les e x c l u r e d u cycle d 'obse rva­ t i o n , p o u  r 
l eque l le S .G.E.N. ,.a t o u j o u r s s o u h a i t é 
l ' a u t o n o m i e a d m i n i s t r a t i v e , le  b r a s s a g e 
d e s m a î t r e s , d ' a u t r e p a r t  . N o s 

c a m a r a d e s des C.E.G. s o u l i g n e n t q u e 
c'est p o u r e u x u n p r o g r è s , m a i s q u e l e s 
C.E.G. o n t beso in d e ce s m a i t r e s p a r p r i o r i t é . La 
c o m m i s s i o n s ' a c c o r d e à r e c o n n a î t r e qu ' i l 
f a u t m a i n t e n i r l ' ex igence e s sen t i e l l e : 
c o n t r ô l e p a r l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r —
et n ' a c c e p t e  r q u e t r a n s i t o i r e m e n t u n e for­ 
m a t i o n p l u s r a p i d e . A l a d e m a n d e de 
P r o s t l ' a c c e n t e s t m i s s u r l a nécess i té 
d ' u n i f i e  r l ' i n s p e c t i o n d  u cyc le 
d 'obse rva­t i o n , e  t d e n ' a c c e p t e r q u e l e 
c o n t r ô l e de l ' i n s p e c t i o n g é n é r a l e , soi t 
d u s e c o n d de­g r é , so i t d u t e c h n i q u e , à 
l ' e x c l u s i o n de l ' i n s p e c t i o n p r i m a i r e . U 
est e n t e n d u tou t e ­fois q u e les co l l èges 
d ' e n s e i g n e m e n t tech­n i q u e n e v o i e n t p a s 
m e t t r e e n c a u s e pou r l ' i n s t a n t l e u r  s 
i n s p e c t i o n s r é g i o n a l e s . Le t e x t e p r o p o s é , q u i a e u l ' a c c o r d d u se­
c o n  d d e g r é e t des C.E.G., e s t a d o p t é à 
l ' u n a n i m i t é , a p r è s q u e l q u e s a m e n d e m e n t s 
de f o r m e : 

A d o p t é à l ' u n a n i m i t é p a r l a c o m m i s s i o n 
p é d a g o g i q u e , l e t e x t e c i -dessus , p r é s e n t é 
l ' a p r è s - m i d i p a r N a t a n s o n , à l a s é a n c e 
p l é n i è r e d u C o m i t é n a t i o n a l , s u s c i t e ' 'op­
pos i t i on de V u r p a s (Lyon) . A y a n t d û assis­
t e r à l a s é a n c e d e l a c o m m i s s i o n d ' a c t i o n 
r e v e n d i c a t i v e  , d  u f a i t d e l ' a b s e n c e d u se­
c o n d d é l é g u  é d e l ' A c a d é m i e d e L y o n , Vur­
p a s a t t i r e l ' a t t e n t i o n s u r le fai t s u i v a n  t : 
a l o r s q u e les s t a g i a i r e s d u C-P.R. r i squen t , -
à l ' I s s u e de l e u r s t a g e , d ' ê t r e e n v o y é s en 
Algér ie , les s t a g i a i r e s des C e n t r e  s de for­
m a t i o n d e p r o f e s s e u r s de C .E .G. o n t l 'as­
s u r a n c e d ' ê t r e n o m m é s d a n s l e u r d é p a r t e ­ 
m e n t d ' o r i g i n e . 

N a t a n s o n r é p o n d q u e la m o t i o n exc lu t 
l a n o m i n a t i o n en 3« e t 4 e de lycée . M a i s les 
p o s i t i o n  s d  u S.G.E.N. s ' o p p o s e n t à c e 
q u ' o n e x c l u e d  u cyc le d ' o r i e n t a t i o n , q u e 
••nous v o u l o n s a u t o n o m e , d e s m a î t r e s d u 
p r e m i e r d e g r é a y a n t r e ç u u n e f o r m a t i o n 
pédagog i ­ q u e e n F a c u l t é . 

V i g n a u x i n d i q u  e q u e les m a î t r e s d e C. 
E .G. f o n t p a r t i e d ' u n c a d r e d é p a r t e m e n t a l , 
c e u  x d u s e c o n d d e g r  é d ' u n c a d r e 
n a t i o ­n a l . I l e s t i n é v i t a b l e q u e les u n s 
e t les a u t r e s é p r o u v e n  t e t l es a v a n t a g e s 
e  t les i n c o n v é n i e n t s , d u m o i n s d a n s l a 
pé r iode de t r a n s i t o i r  e a c t u e l l e . 

V u r p a s f a i t p a r v e n i r a u r a p p o r t e u  r 
u n a m e n d e m e n  t qu i , s ' i l é t a i t a d o p t é , l e u r 
p e r m e t t r a i t d e r e n o n c e r à son o p p o s i t i o n : 
« Le C.N. c o n s i d è r e q u e , t a n t q u e les m a î ­
t r e s de C .E .G. c o n s t i t u e n t u n c a d r e d é p a r ­
t e m e n t a l q u i l e u r év i t e la n o m i n a t i o n en 
Algé r i e , i ls n e p e u v e n t , à ce t i t r e , p r é t e n  ­
d r e à u n e n o m i n a t i o n dé f in i t i ve e n ly­
cée ». Le r a p p o r t e u r , q u i e s t a u s s  i le ré­
d a c t e u r d e ce c o m p t e r e n d u , n ' a u r a i t p a s 
é t é o p p o s é , à t i t r e p e r s o n n e l , à l ' e s p r i t de 
ce t a m e n d e m e n t . M a i s le p r é s i d e n t de 
s é a n c e , p r e s s é p a r l ' h o r a i r e , m e t a u x 
vo ix l a r é s o l u t i o  n a v a n t q u e le r a p p o r t e u r 
a i t p  u p r e n d r e c o n n a i s s a n c e d u t e x t e de 
V u r p a s . L e t e x t e d  e l a c o m m i s s i o n es t 
a d o p t é à l ' u n a n i m i t é m o i n s 3 voix c o n t r e 
(don t ce l le d e V u r p a s ) e t u n e a b s t e n t i o n . 

L a r é s o l u t i o n g é n é r a l e , a d o p t é  e à l ' u n a ­
n i m i t é , e n c o m m i s s i o n , r ecue i l l e e n s é a n c e 
p l é n i è r e l a t o t a l i t é d e s voix m o i n s u n e 
a b s t e n t i o n . 

COMMISSION PEDAGOGIQUE DIMANCHE 4 FEVRIER 

JOURNEE DE RECHERCHE PEDAGOGIQUE 
préparatoire au Congrès National d'avril 1962 

H O R A I R E 
9 h. 3 0 : REUNION DES COMMISSIONS : 

• Structure de l'Education Nationale
• Réforme des programmes.
• Formation des maîtres. 

15 heures : SEANCE PLENIERE : 

Rapport des Commissions. 
Cette journée est dest inée aux responsables des commissions pédagogiques 

a c a ­démiques et départementales à raison de trois par académie. 

B. o . -

Partie Générale 

I. — ENSEIGNEMENT

Concours de la Journée européenne des écoles. 
Circulaire du 30-11-1961. R.M./F. 43, page 

4127. 
II. — PÏRSONNEL

Mise en place du corps des secrétaires adminis­
tratifs de l'administration centrale du ministère 
de l'Education nationale. 

Premier concours interne organisé en vue de 
la constitution initiale du corps. 

Circulaire du 10-11-1961. R.M./F. 43, page 
4145. 

1.) Modification dés conditions d'attribution 
de l'indemnité résidentiellle de cherté de vie aux 
fonctionnaires civils et aux militaires rémunérés 
sur le budget de la- République française en ser­
vice au Togo et au Cameroun. 

Décret du 16-11-1961. R.M./F, 42, p. 4079. 
2.) Date des élections des représentants au 
personnel à la commission administrative paritaire 
des agents de service des écoles normales supé­
rieures. 

Note du 29-11-1961. R.M./F. 42, p. 
4083. 1.) STATUT : 
Correspondance entre anciens corps et catégo­

ries d'emploi de l'administration marocaine et 
des cadres de l'Etat. 

Arrêté du 8-12-1961 ; R.M./F., p. 4239. 

2 . ) . ECHANGE : 
Echange de professeurs avec l'étranger pour 

l'année scolaire 1962-63. 
Circulaire du 11-12-1961 ; R.M./F. 44, page 

418S. 

III. — OBLIGATIONS MILITAIRES

1.) Institution pour l'année universitaire 
1961-1962 de mesures spéciales en faveur des 
étu­diants maintenus sous les drapeaux. 

Décret du 20-11-1961, R.M./F. 42, p. 4077. 
2.) Mesures spéciales instituées en faveur des 

étudiants maintenus sous les drapeaux et libérés 
dans le courant de l'année universitaire 1961-62. 

Arrêté du 23-11-1961. R.M./F. 42, p. 4078. 

Reports d'incorporation. 
Circulaire du 5-12-1961 ; R.M./F., 44, page 
4237. 

IV. — SERVICES MEDICAUX ET SOCIAUX

- Séjour de neige pour les fonctionnaires dépen­
dant du ministère de l'Education nationale.

Circulaire du 21-11-1961. R.M./F. 43, page 
4174. 

V. — TRAITEMENTS ET INDEMNITES

I.) Attribution d'une prime exceptionnelle aux 
personnels civils et militaires de l'Etat (appen­
dice) . 

Décret du 14-12-1961 ; R.M./F., 44, p. 4285. 
(Prime unique, non soumise à pension au 
taux 

21 Janvier 1962 - JOURNÉE DES ÉCOLES NORMALES 
Professeurs d'Ecoles normales, instituteurs, é lèves-maîtres , remplaçants, professeurs 

du 2" degré, de l'Enseignement Supérieur, feront le point sur : 
— Réforme de la Formation professionnelle, 
— La structure actuelle des E.N. et la structure des Instituts de formation profes­

sionnelle. 

— Formation des professeurs d'Ecole normale e t garanties demandées par ceux-c i 
lors d'une transformation des E. N. actuelles. 

FICHE D'INSCRIPTION 
à renvoyer à M. PINOTEAU, S.G.E.N., 82, rue d'Hauteville, PARIS (8e) 

M. Mme Mlle 

•

Fonction : : 
Etablissement : • •

Adhérent au S.G.E.N. depuis: ...... 
S'inscrit à.la journée d'étude consacrée aux E. N. du 

DIMANCHE 21 JANVIER 1962 

Date Signature . . . . . . . . . . . . . . . 

uniforme de 60 NF. Mois de référence : novem­
bre 1961). 

2.) Attribution d'une prime exceptionnelle aux 
personnels civils et militaires de l'Etat (appen­
dice) . 

Arrêté du 12-12-1961 ; R.M./F., 44, p. 4286. 
« L'attention des administrations est tout spé­

cialement appelée sur l'intérêt qu'attache le gou­
vernement au paiement immédiat de la prime 
unique de 60 NF... » 

I.) S.M.I.C. 
Relèvement du salaire minimum interprofession­
nel garanti. 

Arrêté du 30-11-1961. R.M./F. 43, p. 4163. 
2.) Prestations familiales. 
Mandatement de l'allocation Ipgement. 
Circulaire du 21-1111961. KM./. 43, page 

4167. 

VI. — ORGANISATION DE L'EDUCATION
NATIONALE 

I.) CIRCONSCRIPTIONS ACADEMIQUES : 

a) Création d'académies à Nantes, Orléans et 
Reims. 

Décret du 12-12-1961 ; R.M./F. 44, p. 4191. 
b) Modification des circonscriptions académi­

ques métropolitaines. 
Décret du 12-12-61 ; R.M./F. 44 p. 4192. 

2.) ECOLES ET ETABLISSEMENTS : 

Circulaire du 17-11-1961 : mesures à pren­
dre pour assurer l'accueil des élèves. Modifica­
tions à apporter à l'organisation administrative 
et pédagogique des établissements du Second de­
gré. 

Circulaire du 9-12-61 ; R.M./F. 44, p. 4209 

(Restrictions apportées à Ta circulaire citée en 
référence). 

Structure de la Direction générale de l'orga­
nisation et des programmes scolaires, application 
de l'arrêté du 9 octobre 1961. 

Circulaire du 13-11-1961. R.M./F. 42, page 
4053. 
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